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S., M.. le Roï de la G:rande~B:reta2ne 
sui: le lïttoi:a.l you2oslave 

S. M.t!le RoÏ PÏerre Il e:f S. M. la ReÏn.e .. 
en voya~e à travers le pays 

L'arrivée dans notre pays de l' Au-
guste Souverain de la Grande-Bre-
tagne est accueillie avec le plus vif 
enthousiasme non seulement par les 
milieux politiques et intellectuels, mais 
aussi par les plus larges couches de 
la population •du Royaume de Yougo-
slavie. 

Les beautés naturelles de notre 
pays Lui avaient été révélées par Son 
frcre le Duc de Kent et Sa belle-soeur 
la Duchesse Marina; les sites enchan-
teurs du littoral dalmate et l'hospitali-
té traditionnelle de notre peuple sont 
connus par les équipages de s~s navi-
r<!S de guerre qui font annuellement 
un séjour de quelques semaines dans 

Notre attachement à !'Auguste Roi 
Edouard VIII et à sa belle Patrie re-
monte déjà à plusieurs décades. Nous 
avions appris à aimer la Grande-Bre-
tagne dès le siècle dernier, lors de l'ar-
rivée de Mackensie, qui de sa fière et 
orgueilleuse Patrie, était venu offrir le 
sacrifice de sa vie pour la cause de 
notre libération et de notre indépen-
dance. Au cours de la guerre mon-
diale l'Angleterre- avait partagé avec 
nous les épreuves de notre tragédie 
nationale. Elle avait, avec la noble gé-
nérosité qui la caractérise, accueilli 
nos réfugiés, leur avait ouvert son 
coeur, ses loyers, ses écoles qui n'ont 
pas d'égales dans le monde. Par sÛite 

S M. le Roi Edouard et S. A. R. le Prince Paul à la gare de Jesenice 

nos eaux. Ils Lui avaient dépeint les de tous ces laits, de même qu'en rai-
merveilles de nos ports et des îles de son de la grande mission assumée 
notre Adriatique, les splendeurs natu- dans le monde par la Grande-Bre-
relles de son rivage et la distinction tagne, nous ressentons une profonde 
innée de la belle et fière race établie affection pour I' Auguste Roi Edouard 
en ces régions, et avaient ainsi éveillé VIII et nous vénérons Ses nobles qua-
en Lui le désir de visiter ce pays et lités personnelles, Ses hautes capa-
de connaître ce peuple. cités intellectuelles et spiritueles, Son 

Si même Sa Majesté le Roi Edouard activité inlassable et Sa sagacité. 
VIII ne comptait pas passer ses va- Puisse S. M. le Roi tout en respirant 
cances en notre pays habité par une I au cours de Ses vacances l'air pur et 
race de paysans économiquement pau- vivi!i~nt de notre littoral, Se pénétrer 
vre, mais riche en qualités morales et en meme temps de la profonde aHec-
spirituelles, _ si l' Auguste Souverain• tion de tout notre peuple qui formule 
de la Grande-Bretagne ne faisait que les voeux les plus chaleureux pour 
traverser notre Royaume, Il aurait Son bonheur. personnel, Son réconfort 
aussi bien pu constater la joie et l'en- et la prospérité de Son grand Pays. 
thousiasme immense de même que la 
v;igue de sympathie qui aurait soulevé 
notre i;euple tout entier en Son hon-
neur ainsi qu'à l'égard de Sa noble et 
grande Patrie. 

L' ai:i:ïvée 
de S. M. le Roi 

r;douard lllll 
en You2osla'llïe 

cendit du train et l' Auguste Hôte était 
en train de dîner. Il en fut de même, 
à la gare de Zagreb. 

V 

A Sïbenïk 

téressant vivtment à la manière de 
capturer des pêcheurs dalmates. 

Le Souverain britannique s'est en-
tretenu avec plusienrs pêcheurs et 
marins . Beaucoup connaissent la lan-
gue anglaise, les uns grâce à la navi-

Bien qu'aucune réception officielle gation entre l'Angleterre et nos côtes, 
n'ait été prévue pour l'arrivée de S. M. les autres ayant pgssé plusieurs an-
le Roi d'Angleterre, la population de nées en Amérique du Nord. 
$1benik a cependant spontanément fait Après avoir longé l'île Longue, en-
un accuei l très solennel à S.M. le Roi. tre les villages marins de Prvié et du 
Devant la gare, depuis le matin, une Pirat, vers 20 heures, le yacht mouilla 
grande foule s'était massée maintenue dans h petite baie de Talasica, pour 
par un cordon de police. y passer ·1a ouit. 

Lé train de la Cour amenant Sa Hier matin à l0h.30, Je yacht 
Majesté et Sa suite arriva à Sibenik le ,,Nahlin" quitta Je petit .port et 
10 août à 8 heures 30. A Sa descente partit dans la direction de Sibenik. 
du train, S. M. le Roi fut salué par Le yacht royal navigue très lentement, 
les représentants officiels. Sa Majesté car S. M. le Roi Edouard VIII dé-
était souriante et la satisfaction pou- sire voir de près le gmnd nombre de 
vrut se lire sur Son visage. Après les petits îlots qui se trouvent entre l'île 
présentations officielles, S. M. le Roi Dugi Otok; et les canaux de Tasman, 
et Sa suite Se sont dirigées à pied de Biograd et de Sibenik. 
jusqu'au rivage où était ancré le ,,Nah. On affirme' que cette partie du lit-
/in". Le parcours de la gare au rivage tor:;l yougoslave a iait une impression 
était couvert de tapis et au passage de très favorable sur S. M. le Roi 
Sa Majesté la foule L'ovationna Ion- Edouard VIII, qui n'a pas caché Son 
guement. admiration pour les beautés pittores-

Les maisons de Sibenik étaient pa- ques de cette région devant Son 
voisées aux couleurs britanniques et entourage et devant le capitaine you-
nationnles et le port, k< plus beau du goslave, mis à la disposition du yacht 
monde, était couvert de canots, ap- Nah!in, pour son orienmtion à tra-
partenant à la Société Krka, de bar- vers les nombreux canaux et <létroits 
ques et de voiliers, d'où les marins et de cette région. 
les. pêcheurs saluaient avec des dra- S. M. le Roi restera probablement 
pruux et par des ,,zivio!" le Sauve- assez longtemps dans Je petit port de 
rain de la grande nation maritime. Plesvica, pour pêcher dans ses envi-

1 • 1 • rons fort riches en poissons. S. M. e Roi resta que ques mmutes ' 

A.Rab 
Vers midi, le yacht s'arrêta à 40 

km de !'lie Longue et S. M. Je Roi 
y pêcha et Se baigna. 

sur le yacht puis retourna au train 1 
de la Cour où le Petit déjeuner fut 
servi. Après le déjeuner, Sa Maje..<té 
le Roi retourna au yacht, tandis que 
la foule, qui sbationnait toujours dans 
les alentours, L'acclamait au milieu 
d'un grand enthousiasme. S. M. le Roi, 
qui portait un canotier, répondfr aux 
ovations enthousiastes en salu(lnt a,·ec 
Son chapeau. 

Vers 16 h. le yacht était en vue de 
Rab, un de nos centres touristiques 
qui, à la nouvelle du passage du Roi 
d'Angleterre, avait pavoisé ses mai-
sons aux couleurs nationales et britan-
ni9ues. La popuhtion et les touristes 
s'étaient assemblés pour ovationner le 
Roi qui, en tenue sportive, descendit 
sur k quai pour les remercier. 

S. M. le Roi 
sur le littoral 

S. M. le Roi Pierre II a quitté, Je 
4 août, après 38 jours passés au 
bord de la mer, la château de Milo-
éer, et S'est embarqué sur le navire de 
guerre H v<1r. Toute la population des 
localités auprès desquelles passa le 
Roi, Lui fit de ·chaleureuses ovations, 
particulièrement à Budva et à H er-
cegnovi. 

Au cours de Son voyage, S. M. S'ar-
rêta pour visiter la petite île de Bise-
vo, à l'ouest de l'île de Vis, où se 
trouve une grotte merveilleuse sem-
blable à celle de Capri. 

En longeant le quai de Trogir, S. 
M. Pierre II fut saluée par de fré-
nétiques acclarmtions de toute le po-
pulation descendue près de la 
mer pour saluer son Souverain. Le 
Roi débar9ua ensuite à Divulje où Il 
assista à des exercices d'hydravions et 
visi ta les hangars. Ensuite le Roi fit 
Sa première visite à Split. 

Le ban de la Banovine du Littoral, 
M. Jablanovié monta à bord pour sa-
luer S. M. Je Roi. Le Souverain fut 
salué également par les œprésentants 
des autorités civiles et militaires de 
Split, et une foule énorme. 

S. M. le Roi qu itta le navire H var 
pour passer dians le train royal qui 
était rangé à proximité. A sa descente 
la pcpulation de Split, Lui fit des 
ovations. Pendant que Je train royal 
quittait lentement Split, tout le long 
de la voie ferrée une foule dense, 
f ai5>1Ilt la haie, saluait le Souverain 
par des acclamations cordiales, jetant 
des fleurs sur le passage du train. 
S. M. le Roi Se tenait à une fenêtre, 
répondant aimablement ,au.x saluta-
tions enthousiastes de la pcpulation 
de Split. 

Le 5 août, S. M. le Roi Pierre JJ, 
accompagné des Princes Royau.x, To-
mislav et Andrej, arriva à Bled, où 
étaient présents S.A.R. le Prince-Ré-
gent Po1ul, le Régent royal, M. Pero-
vié, et le Président du Conseil, M. M. 
Stojadinovié, 

S. M. la Reine 
par1nl le peuple 

A CetlnJe 

A 11 heures 12, aujourd 'hui le 
yacht ,,Nahlin" portant à son bord 
S. M. le Roi Edouard VIII sortit len-
tement du port de Sibenik, par un 
temps splendide, tandis que les souf-
fles légers du maestral faisaient flot-
ter joyell.5ement le pavillon ro}"'.11. Le 
,,Nahlin" étaie suivi par des ovations 
enthousiastes de la population de 
la ville, qui poussait les cris: ,,Vive le 
Roi Edo11<1rd."' et .. He11re11x VOJ1<1ge!'' 

Sa Majesté Se tena!t à l'arrière du 
yacht, contemplant la ville de Sibenik 
ensoleillée et sa population qui Le sa-
luait frénétiquement. 

Ensuite S. M. Edouard VIII con-
s~cra une heure à la visite de la petite 
ville si .lltrayante par ses richesses 
r:>.r!istiques et ses beautés natureJJes. 
Après que la cathédrale du Xll-èmel S. M. la Reine Marie est arrivée 
siècle av{C ses fameu.x clochers eut à Cetinje le 1-er août, venant du 
retenu Son attention, et une prome- châteiu de Milocer. 

Le yacht ,,Nahl in" se perdit lente-Toutefois Sa Majesté le Roi Edou-
ard arrive chez nous pour y prendre 
du repos. Un repos bien mérité, car à 
la suite de la mort de Son Auguste 
Père, notre Protecteur et Ami auquel 
notre peuple a voué une gratitude 
éternelle, Il e!'t monté sur le trône à 
un moment où l'humanité entière se 
voit aux prises avec les plus graves 
soucis et les plus grandes complica-
tions qu'elle ait connus au cours de 
son histoire. 

Le 9 août à 17 heures 55, le train ment dans la direction du Canal de 
amemnt S. M. le Roi Edouard VIII sibenik, suivi par les destroyers an-
est arrivé à la gare-frontière de Jese- glais ,.X 89'' et .,X 92". 

nade à travers le parc, le Roi acheta Sur la grande place de Cetinje 
dans les petites boutiques un m<1illot s'était assemblée presque toute la po-
de matelot à Son usage et de menus pulation de la ville de Cetinje, ayant 
objets de l'art national. Avant de re- à sa tête les représentants des auto-
tourner à bord, le Souverain exprima rités, des associations et des différen-
aux représentants de la ville Sa satis- tes institutions, qu i saluèrent d1aleu-
faction pour l'accueil chaleureux de .reusement S. M. la Reine Marie. 
la population. Le yacht ayant repris A près la réception, Sa Majesté ·Se 
Je d1emin du Sud, on croit que le rendit en voiture au monasthe de Ce-
Roi Edouard VIII a voulu passe r une tinje. Tout le long de Son parcours, 
11ouvelle nuit dans la petite baie ro- la population L'acclama chaleureuse-
mantique qui L'abrita la veille. ment, jetant des fleurs sur Son pas-

Tout en lui témoignant notre affec-
tion, notre orgueil et notre joie de Le 
voir séjourner dans ce pays que nous 
avons acquis au prix du meilleur de 
notre sang, nous nous demandous 
anxieusement ce que nous pourriom, 
taire de notre part aiin que Sa Ma-
jesté y trouve un délassement com-
plet et le réconfort si indispensables 
de ses forces physiques et morales? 
Que pouvons-nous_ !aire, après avoir 
étalé à ses pieds toutes les merveilles 
naturelles de notre pays, afin que le 
Roi de la Grande-Bretagne s'y sente 
à son aise? 

nice où le Souverain _ fut ~ lué Pendant son court séjour à Sibenik, 
par S. A. R le Prmce-Regent I S. M. Je Roi Edouard VIII S'intéressa 
Paul. Le Roi voyageant incogni- auprès du Consul anglais de la situa-
to sous le nom du Duc de tian économique de Sibenik et de la 
Lancashire, aucune réception officielle · 
n'a eu lieu à l'arrivée. Sur le qooi se 
trouvaient seulement S.A.R. le Prince 
Régent Paul et le 01argé d'affaires 
britannique, M. Balfour. 

S. M. le Roi d'Angleterre descendit 
vivement du train et Se dirigea à 
grands pas vers S.A.R. le Prince-Ré-
gent Paul, ravec lequel Il échangea des 
saluts cordiaux. 

Sa Majesté invita ensuite le Prince-
Régent à monter dans Son wagon où 
Il Lui présenta les personnages de Sa 
suite parmi lesquels se trouve le Mi-
nistre de la guerre, M. Doff-C.Opper. 

Dix minutes après, S. M. le Roi con-
tinua Son voyage vers Ljubljana, ac-
compagné de S. A. R. le Prince-Ré-
gent Paul. Partout, le long du par-
cours, le train royal fut salué par des 
ovations enthousiastes de la popula-
tion et des voyageurs; les gares et les 
rœisons étaient pavoisées aux couleurs 
nationales britanniques et yougoslaves. 

S. M. le Roi Edouard dans ,e pari de Sibenik 

Une 'llïSïte 
à S. A. R. le Prïnce:1 

Ré2ent Paul 
A 19 h., le train de la C.Our arriva 

à Kranj, où S. M. le Roi d'Angleterre, 
accompagné de S.A.R. le Prince-Ré-
gent Paul, descendit et prit place dans 
une automobile Le conduisant au Châ-
t-eau ,,Brtio··, résidencei estivale du 
Prince-Régent. Sa Majesté passa un 
œrtain tt:mps au milieu de la famille 
du Prince-Régent Paul. 

Dalmatie. Il déclara au cours de Ses 
conversations que Sibenik Lui a beau-
coup plu et qu'II a été vivement im-
pressionné par les beautés naturelles 
de la Yougoslavie dès Ses premiers 
pas sur son sol. 
t 

Parmi les pêcheurs 
dalmates 

Sui: le yacht 
"Nahlïn'~ · 

· 5. M. le Roi Edouard n'est accom-
pi,gné dans cette crcisière 9ue par un 
nombre restreint d'amis personnels, 
dix rn tout. · 

L'f9uipage du yacht est composé 
de cinquante personnes. 

Le Roi et Son secrétaire particulier 
passent quelques heures par jour au 
travail. Le yad1t ,,Nahlin" est en 
liaison constante: radio-télégraphique 
avec Londres. 

sage. 
Au seuil du Monastère, la Reine fut 

saluée par le Métropolite de Cetinje, 
Mgr. le D-r Gavrilo Do:zié qui pro-
nonça à cette ocaision une allocution 
exprimant au nom de la population 
de toute œtte région la grande joie 
de voir S. M. la Reine au milieu 
d'elle. 

Ensuite La Reine Marie Se rendit 
au Musée, l'ancien Palais des Rois du 
Monténégro, puis, à pied, au Cercle 
des Officiers où est né le Roi Oleva-
lier Alexandre. C'est la que S. M. 
reçut les vieux .,serdttJ•s" (anciens 
command(lnts monténégrins) et les 
autres personnalités en vue et Elle 
S'entretint aimablement avec chaam 
d'eux. 

En soirée, la Reine quitta Cetinje Se 
rendant à Budva, frénétiquement s,1-
luée par toute la population. Les ha-
bitants des villages environnants s' é-
mient massés tout le long de la route 
et jetaient de9 fleurs sur Je passage de 
Sa Majesté. 

Dans les Bouches 
de Kotor 

S. M. la Reine Marie a quitté le 3 
aoùt avec les Princes Tomisklv et 
Andrej le Chateau de Miloéer. 

Lorsque la population des localités 
c:nvironnantes eut appris que S. M. la 
Reine Marie pa.sseroit en automobile 
par Hoka Kotorsb, elle se massa 
tout le long du parcours que dev:iit 
suivre le cortège royal. 

En Bosnie 
A Trebinje S. M. la Reine Marie 

arriva en (lutomobile le même jour. La 
ville était pavoisée et la population, 
ainsi que les paysans des environs, 
s'étaient portés dans les rues et accla-
mèrent la Eeine avec enthousiasme. 

Le 4 août, S. M. la Reine et les 
Princes Tomislav et Andrej sont 
amves à Mostar. Quoique ne con-
naissant plS l'heure exacte de l'arrivée 
du train royal, une foule dense d'ha-
bitants de Mostar s'étl'.lit assemblée 
dans les environs de la gare, atten-
dant son arrivée. La population de 
Mostar fit à Sa Majesté la Reine Ma-
rie un accuei l chaleureux et enthou-

par toutes les sections et montrant 
un intérêt spécia l pour L:t collection 
ethnographique. Devant le Musée, 
une foule compacte attendait la Reine 
et Lui fit des ovations chaleureuses. 

A l'entrée de S. M. la Reine au 
château d'llidze, les ovations enthou-
siastes de la foule l'obligèrent à· pa-
raître sur la terrasse d'où Elle remercia 
la population assemblée. 

J 
A travers la Serbie 

Le 6 août, la Reine Marie quitro. 
la ville d'eaux d'Ilidze par le train 
royal, saluée par un. grand nombre 
d'habibants. 

A Uzice, l'entrée en gare du train 

S. M. le Roi Pierre Il et S. M. la Reine Marie 

siaste. L'entrée du train royal dans la 
gare de Mostar fut saluée par les clo-
ches de toutes les églises de Mostar. 

Sa Majesté visita la source de Bu-
na, où Elle fut saluée par les ova-
tions vibrantes d'une foule de paysans 
des environs. 

Poursuivant Son voyage, S. M. la 
Reine Marie- Se dirigea vers Travnik, 
où Elle arriva dans l'après-midi. 

Bien que le voyage de la Souve-
raine ait un caroctère purement privé, 
~on arrivée à Travnik fut saluée par 
de longues ovations. Visiblement tou-
chée par ces manifestations, Sa Ma-
jesté arrêta la voiture qu'Elle con-
duisait Elle-même et S'entretint quel-
que temps avec les personnes pré-
sentes. 

A la station thermale d'Ilidze, de 
mêrne que dans les· localités avoisi-
nantes, la population attendait avec 
impatirncc Je moment de I:a 91Juer. 
Sur une longueur de trois kilomètres, 
la population fit la haie. 

Descendant de voiture, Sa Majesté 
fut d'abord saluée par le Ministre 
des Communications, M. Spaho, qui 
présenta à la Souveraine les personna-
lités présentes. 

Séjournant è,1ns la station thermale 
d'Ilidze S. M. visita, au cou rs de la 
journée, la ville de Sarajevo. Sa pre-
mière visite fut pour la vieille église 
orthodoxe où Elle manifesta un vif 
intérêt pour les antiquités précieuses 
qui s'y trouvent. la Souveraine vi-
sita ensuite la mosquée de H ousrev-
Beg et le musée de la ville passant 

royal fut saluée par des acclamations 
frénétiques d'une foule de plus de 
dix mille personnes. 

A Sa descente du train, la Souve-
raine fut accueillie par le Maire de la 
ville qui Lui soul1aita la bienvenue, 
exprimant la joie de la population 
d'U:zice et des environs de pouvoir 
saluer Sa Majesté et de manifester sa 
fidélité inébranlable à S. M. le Roi 
et à 1a Famille Royale. 

Poursuivant son voyage d'Uzice :\ 
Oplenac et Belgrade, S. M. la Reine 
Marie arriva à Pozega, où la popula-
tion de cette ville et des localités en-
vironnantes réserva à la Souveraine 
un accueil des plus enhousiastes. Sur 
la place principale de la ville, un ma-
gnifique arc-de-triomphe s'élevait. 

A éacak, la ville avait pris l'aspect 
des jours de fête et une foule nom-
breuse remplissait les artères princi-
pales par lesquelles la voiture de Sa 
Majesté devait passer. 

L'enthousiasme arriva à son comble 
quand la foule entoura la voiture de 
Sa Majesté l' enseveliss,1nt sous les 
fleurs et les guirlandes. Sa Majesté eut 
peine à se frayer un chemin au milieu 
de la foule encombrant les rues. 

L'arrivée de S. M. la Reine Marie 
à Gornjî Milanovac fut ég,:iJement 
accueillie pa.r des ovations chaleu-
reuses de la population. 

Dans Ja soirée, S. M. la Reine arri-
va à Topola et se rendit à La villa 
royale. Le 8 août, S. M. la Reine ren-
tra dans la capitale et en repartit Je 
même jour pour Bled. 

Le président du Conseil 
et le Ministre de la guerre 

visitent notre littoral 
Dans les Bouches 

de Kotor 1 
Après avoir visité la flotte de 

guerre à Ti"11t, M. Stojadinovié et Je 
général Marié se sont rendus à Mi-

L'Echo de Belgrade a relaté, dans loéer, résidenoe estivale de la Famil-
son dernier numéro, les premières Je royale. S. M. le Roi Pierre II et 
étapes de la nouvelle inspection S. M. la Reine Marie ont reçu en 
qu'ont faite le Président <lu Conseil audience le Président du Conseil et 
et le Ministre de la Guerre. Une fois le Ministre et les ont retenu~ à dé-
de plus, la défense nationale ébait le jeuner. 
principal objet du voyage, mais le O Venant de Bokn, le Président et le 
chef du gouvernement royal put aus- Ministre se sont rendus à Divulje, à 
si, de ville en ville s'enquérir des bord du navire .,Op/mac"', et visitè-
besoins ou des voeux des popula- rent, d1ns cette localité les hangars 
tions. et ~utres installations de la base 

Après avoir qtùtté Peé, M. Stojadi-
novié et le général Marié en pasrom 
par Morirut, Andrijevica, Podgorica, 
visita plusieurs localités m0nténégri-
nes, dont les habitants se portèrent 
à leur rencontre. Après une réception 
et un dîner à Cetinje, le cortège se 
dirigea vers les Bouches de Kotor. 

<l hydravions. 

A Split 

Nous savons que Le Roi connaît 
tous les pays du monde, qu'il a visité 
et admiré tous les sites enchanteurs et 
les merveilles exotiques des contrées 
lpîntaines , et, dans notre souci d'or-
frir à Sa Majesté un séjour agréable 
avant tout, nous éprouvons de l'in-
quiétude, sachant que l'on trouve ail-
leurs des sites encore plus beaux, et 
une existence plus luxueuse et plus 
riche qu'en notre pays. Notre affec-
tion envers Lui et Son Pays éveille 
en nous des soucis, car nous 
craignons que les modestes conditions 
de notre existence ne puissent offrir à 
un Souverain d'une intelligence et 
d'une culture si raf[inées, un entou-
rage assez digne de Lui qui Lui per-
mette d'y goûter un repos complet et 
d'y restaurer ses forces. Car nous sa-
vons que Sa Majesté le Roi Edouard 
VU[, l'ami le plus dévoué de l'huma-
nité actuellement si éprouvée, déploie 
un travail inlassable au service du 
bien public et de la cause mondiale, 
et qu'après ce repos il se verra obligé 
de faire face à de graves soucis et de 
fournir des ef!orts intenses. 

Le Roi Edou1rd, accompagné du 
Prince-Régent, retourna ensuite à la 
gare de Kranj OL1 Il prit congé de 
S.A.R. le Prince-Régent et continua 
Son voyage vers Ljubljana et Zagreb 
pouè le littoral dalmate. 

A 20 heures 30, Je train de la Cour 
arriva en gare de Ljubljana. Pendant 
cet arrêt, personne de la suite ne des-

Le N<1hli11, après avoir traversé le 
canal de Sibenik, s'est dirigé vers les 
îles de Kornat qui représentent une 
des parties les plus pittoresques du 
littoral. Seuls les marins du pays con-
naissent bien ces parages et peuvent 
conduire les Ravires dans les eau.x de 
ces îles. Près du ph(lre de Drvenik, un 
pilote du pays monta à bord du yacht 
et donna les indications néce saires au 
capitaine. 

Ensuite, le yacht royal poursuivit 
vers Je port de Talasnica où S. M. le 
Roi ,issista à la pêche et passa unè 
heure à contempler le spectacle, S'in-

,.Po/itika" croit savoir que S.M. le 
Roi Edouard VIII continuera Sa croi-
sière tout le long de la côte dalmate, 
S'arrêtant où il Lui plaira. Le yacht 
royal pourra visiter toutes les zones; 
les autorités maritimes et nos stations 
de TS r, se tiendront à la disposition 
du Souverain anglais. Le Nahlin ne 
sera escort~ que p:ir deux destroyers 
l::ritann,iques. 
(VGir la suile en 2-èrre P. '5-ème col.) 

Les paySf-lns jethent des fleurs au 
passage de l'automobile où avaient 
pris place S. M. la Reine ayec !es 
Princes, des milliers d'habitants pous-
roient des ardamations enthousiastes. 

Les mêmes manifeshitions d'amour 
de la population de Boka Kotorska 
pour la F~ill~ Roy1le se répétèrent 
à Pera,t et .,_ Risan. 

:MM. le Président du Conseil et le 
Ministre de l'Armée et de la Marine 
ont prêté une gmnde attention au.x 
institutions militaires de Boka Ko-
torska (bouches de Kotor) et à notre 
Marine de Guerre, où ils furent 
accueilli a\'e( le plus gr1nJ enthou-
siasme par les officiers, les soldats et 
la population. 

A Split, centre du littoml yougosla-
ve, le Président du Conseil et le Mi-
nistre de la Guerre et de la Marine, 
ont été salués par Je Ban de la bano-
vine du littoral M. Jablanovié. Ils ont 
Yisité également en détail les d1,1n-
tiers de constructions navales, mon-
trant le plus vif intérêt pour Jeurs 
installations et leur activité, les ate-
liers, et les bateau::.: en réparation. 
Les Ministres se sont entretenus 1lvec 
les ouvriers s'intéressant à leurs con-
ditions de vie et de travail. 

.\près la visite des chélnticrs, le 
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Président du Conseil reçut les jour-
nalistes et leur fit les dédarations 

suivantes: 
La neutralité 

face au d r a:rn.e espagnol 
La· Yougoslavie 
aux Jeux Olympiques 

de Berlin 

La c:roïsïè:re 
d e S. M . Le Roï 

:Edouard VIII 
La vie intellectuelle 

A la. mé1noire que le ballet de M. Baranovié s~ra ,,Etant de passage à Split, 11011s 
11'avo11s pas vo11I11 passer sans faire 
a11 moins 1111e co11rte visite à cette 
belle ville de notre litto1al ad r,atJ-
q;,e. No11s avons rn les ch:111tiers 
navals. Il m'est partimlièrement 
agréable de po11t·où- cowtater les 
grands progrès faits depuis de11x ans, 
quand je les ai 1,ùités pour la der-
nière fois. Le nombre des commandes 
et des r;uvriers a triplé. Le m,tire de 
Split m'a donné des renseignements 
sur les différents ll'ava,,x que l'Etat 
tffect11e à Split et j'espère qu'ils co11-
tribt1ero11t- d1ms une grande mesure au 
relèvement économique de la ville . 

La guerre civile, qui ensanglante qu'on peut résumer ,ams1: d'une ma-
tuute l'Espagne, a suscité la plus vive nière générale 11on-i11terventio11 dallJ 
émotion dans le monde entier. Il ne le.r affaires intérieures de l'Espagne; 

d'une manière pratique 1·efm de pe,r-

Les athlètes yougoslaves devant 
participer aux Jeux Olympiques sont 
anivés le 29 juillet à Berlin. Ils furent 
reçus à la gare par le Ministre de 
Ycugoslavie à Berlin, M. Cincar-Mar-
kovié, entouré de la colonie yougo-
slzve. M. le dr Oin, secrétaire du Co-
mité d'organisation les salua par une 
clialeureuse allocution. Au son de 
l'hymne yougoslave, la population 
be>rlinoise en foule dense .acclama 
les athlètes à leur sortie de la gare 
et sur tout le parcours jusqu'à !'Hôtel 
de ville de Berl in. Là, ils furent de 
nouveau salués par le maire-adjoint 
de Berlin, M. Steg. M. Ugrinié répon-
dit en remerciant au nom des athlètes 
yougoslaves pour l'accueil chaleureux 
qui leur av~it été réservé. 

(Suite de la première page) de I . V o Jnovlé donné prochainement 
Dimanche ont eu lieu à Supetar, de Paris. 

sur une ,ctne 

,,D'tme façon générale, mon Go11-
vemement tâchera à l'avenir, comme 
il l'a fait j11Sqtl ici, de relever écono-
miquement, non seulement Split, 
1liais le littoral fOl{t entier, de Sn1ak 
à Ulcinje, el la construction de gran-
des rotttes touristiques contribuera 
cedai11eme11t à la réalisation de • ce 
b11t." 

De Split, M. Stojadinovié et le 
général Marié se sont rendus à Tro-
gir d'où ils se sont dirigés vers Si-
beni.k. 

s'agit plus des habituels prommcia- d M d 'd 11;ettre a!I gottvemement e a n 
mentos, que la presse étrangère enre- et aux im11rgés d'importer d11 maté-
gistra1t dans les nouvelles en trois ,iel de g11er1e. T. 
lignes, mais d'un véritable drame où ,Le cas des Savoù1-Marche1ti envoyés 
une nation héroïque et passionnée d'Itnlie au général France comme 

d · l'ordre d'achat d'avions Potez en joue son estm. 
Et voici que les affaires d'Espagne 

se compliquent p1r l'effet des inévi-
tables rivalités méditecranéennes, de-
pu!s. 9-ue chaque gouvernement, en 
prev1s1on des répercussions de la 
guerre civile au Maroc espagnol, en-
tend signifier à tous les :iutres une 
,·<Jlonté de présence, qui est difficile-
ment compatible avec le principe de 
la non-intervention. 

En tous temps l'idée d'ùne -modifi-
cation au statut de Tanger et la me-

France, arrêté à temps, prouvent que 
l'initiative prise par le quai d'Orsay 
a enrayé in extremis le fatal engreooge 
où les passions ri59uaient d'entrainer 
les nterventionnistes étrangers. Sauf le 
Komintem, nul n'aurait rien à gagner, 
une mnoeuvre intempestive transfor-
1mit l'affaire espagnole en conflit 
international. 

Un homma~e français 
au Roi Alexandre 

nace de complications à la porte d'en- . . 
trée de la Méditerranée eussent pro- 1 011 mande de Splzt: 
voqué un grand émoi dans les chan- Un groupe imposant de 600 fran-
cclleries. Mais la situation s'aggmv<;, çais, visitant le littoral à bord du 
en cet ardent été de 1936, du conflit Campana, de la Société générale des 

A Sibenik et à Susak I des idéologies qui se livrent en Espa- Tunsports· maritimes, s'est arrêté à 
A "'be-"- 1 p , .d d C gne, comme en un champ clos, une Split Je dimanche 10 août. Après a-

~1 uuc, e rest ent u on- ff bl b ·11 C' t d't I · · · · -1 1 , , 1 Ma ·, ff , t e roya e ata1 e. · es , 1 -on, a voir adnuré les nchesses artistiques set et e genera tlC e ectuecen I l' d 1 , 1 t· · r· . d d'ff' . . . utte entre or re et a revo u 10n, du grand port dalmate, un certam 1~1~~tlon es_ . 1, erentesl mst1ll:1ttons entre le fascisme et l'antifoscisme, en- nombre de passagers sur l'initiative 

P
mtl ttairesd etils VtSitere:nd~ es envbirons. tre le nazisme et le bolchevisme. Et, de l'abbé Guinchard directeur du 

us tar se ren 1rent en ateau d 1 1 · • ', · z , V d' , .1 r· . . par essus es gouvernements, es op1- groupe de Jeunes de J U111011 po11r a 
a o 1ce ou 1 s 1rent une visite au • bl' d' · déch' , · 

d h .1. . mons pu 1ques se 1v1sent, se .1- F;-a11ce, les representants de la L1g11e 
gmn angar mt 1ta1re. t • d · 1 pa I s moins . . l . l d 'l ' . V h 1 11 ren , meme ans es ys e 111antzme et co oma e, une e egat1on 

ers 11
1 ·• . es torpt. eu! rs acvco,~- inté ressés aux affaires intérieures <le des étudiants de Toulouse, conduite 

pagnant e vaLSseau-am1ra I a l' J p . · . • ,.,.be ik A d' " ' Espagne: pour ou contre e ·,ente par M Autefage mruce de Lascab1-qu1tterent c,t n ' . u epart, une p p 1 · , •' · d d 1 ') 
grande foule s'était amassée pour 511_ 0 11 a,-. ~es, ,se sont reun1s au pie : a ste _e 
luer M. Stojadinovié qui se rendait, * elevee, au ce_ntre du port, a la me-
avec le général Marié, à Zirje, et L'épidémie de la violence, consécu- ·moae du Roi Alexandre. 
ensuite à Tjesno, Biograd-sur-Mer et tive aux horreurs de la guerre mon- Cinq prêtres catholiques français y 
autres localités de la Dllmatie du dia.le, est le diagnostic incontesté de ont récité des prières, tandis que les 
nord. quiconque essaie de juger sans parti étudiants déposaient une gerbe de 

Pendant son séjour à Sibenik, M. pris les affaires du monde. Mais la fleurs, devant les représentants du 
Milan Stojad.inovié s'intéressa vive- politique espagnole, sous le double Ban du littoral et de l'archevêque de 
ment à le. situation économique de effet du climat et de la tradition in- Split. 

é · De courtes et chaleureuses allocu-c:ett.e r gt.on. dividualiste, multiplie par un coeffi-
Arrivé à Su.fak, le Président du cient extraordiœire l'âpreté des luttes tians furent prononoées par l'abbé 

Consei l reçut les journalistes auxquels entre les camps ennemis. Guinchard et M. Autefage, en pré-

Devant le village olympique, les 
athlètes yougoslaves furent salués par 
le vice-président du Comité d'organi-
sation Freihe rr von Gisel. Le drapeau 
yougoslave fut ensuite hissé à la pla-
ce êl'honneur, pendant que la musique 
jouait l'hymne yougoslave. 

La Yougoslavie est rcpré entée à 
B~rlin dans les sports · suivants: les 
Sckols pour la gymnastique, l'aviron, 
la natal10n, le yachling, l'athlétisme, 
le cyclisme, le kayac, la lutte et l'es-
crime. 

Le ministre, M. Rogié 
à Berlin 

Outre le Ministre de l'Education 
physique, M. R,ogié, assiste aux Jeux 
Olympiques une délégation par lemen-
taire yougoslave dans laquelle figu-
rent les députés MM. Stojadinovié et 
Dimitrijevié. 

Suivant les renseignements reçus, 
le Roi Edouard désire prendre un vé-
ritable repos, et c'est pour cette raison 
que le Souverain anglais ne fixa pas 
d'avance les points d'arrêt au cours de 
Sa croisière. 

Le journal relève qu'il est possible, 
qu'après cette croisière, S. M. le Roi 
d' Angeterre fasse quelques excur-
sions dans les sites romantiques de 

sui l'île de Bra~, en Dalmatie, de 
grandes solennilés à la mémoire du 
grnnd poète yougoslave, lvo Vojno-
vié. L'initiative de cette manifestation 
a été donnée par un comité tchéco-
slovaque de Prague, le grand poète 
ayant été un ami dévoué de la Tché-
coslovaquie et la ville de Supetar 
étant un des centres préférés des tou-
ristes de la nation soeur slave. A cet-l'intérieur du pays. 

Le Duc 
et la Duchesse 

de Kent à. Cautat 

\> te occasion, une plaque commémora-
tive a été posée sur la maison où, en 
1905, Vojnovié écrivit son chef-d'oeu-
vre, ,,La mort de la mère des Jugo-
vié'', dans lequel chantait la libéra-

Selon les journaux de Dubrovnik, 
L. A. le Duc et la Duchesse de Kent, 
venant de Bohinje, arriveront pro-
chainement à Cavtat, où elles reste-
ront pour saluer S. M. le R'?i Edou-
md VIII, lors de Sa croisière sur le 
littoral yougoslave. Dans ce but, on 
aménagea à Cavtat la jolie villa ap-
partenant à l'armlteur yougosla,·e 
bien connu, M . Banac. 

Les voeux des ,,Ai;nïs 
de la <irande-Breta2ne" 

Lors de l'arrivée de S. M. le Roi 
l'Angleterre à Sibenik, l'évêque de 
Dalmatie, Mgr I rénée, a adressé au 
Roi Edouard VIII , en qualité de prési-
dent de l'Association des Amis de l..1 
Grande-Bretagne et de l'Amérique, un 
télégramme Lui souhaitant la bienve-
nue de tous ses membres résidant en 
Yougoslavie. 

Le Roi adressa aussitôt des remer-
ciements cordiaux à Mgr. I rénée. 

La presse anglaise 
et le littoral yougoslave 
Les journaux de Londres commen-

tent longuement la croisière de S. M. 
le Roi Edouard VIII, le long de nos 
côtes, et publient à ce sujet de nom-
breux articles consacrés aux beautés 
pittoresques du littoral yougoslave. 

tien et l'union des Yougoslaves. 
Des personnalités très en vue de 

Prague et de Split assistaient à ces 
solennités. Plusieurs discours ont été 
prononcés devant une foule considé-
rable, par M. J. Urban, rédacteu r de 
,,Narodni Listy" de Prague, etc. 

La mort du peintre Buzan 
M. Jozo Buzan, un des plus popu-

laires artistes croates vient de mou-
rir à Zagreb à l'âge de 63 ans. Né à 
Si!-ak, il fit ses études à Vienne et en 
Italie, après quoi il s'installa à Za-
greb et se consacra entièrement à son 
art. Ses toiles, représentant des scè-
nes de la vie paysanne, riches dans 
le~ couleurs des costumes nationaux 
et les visages souriants des femmes 
tziganes dans un plein air ensoleil lé, 
sont multipliées à des milliers de co-
pies à travers la Yougoslavie. Con -
servateur dans son art, il resta à l'é-
cart des courants modernes. 

Un festival musical 
sur notre littoral 

La Philharmonie de Zagreb, orga-
nisa lc mois dernier sur notre littoral 
unP. série de concerts de plein air, qui 
obtinrent un grand succès. A Split, 
lt:~ 4 concerts ont été donnés dans le 
péristyle du palais de Dioclétien, 
cadre merveilleux de l'architec-

On mande de Berlin que le jury des 
Jeux Olympiques a décerné la pre• 
mière place aux danses populaires en 
groupes à la Société croate des ama-
teurs de théâtre qui a reçu le diplô-
me d'honneur et l'anneau en argent 
d'honneur. Les Roumains ont gagn,: la 
~-eme place et les Bulgares la 3-ème. 

De même, le jury a décerné la pre-
mière place à l'artiste yougoslave :-:e-
venka Perko pour les danses populai-
res exécutées individuellement, tandis 
que le second prix est décerné à l'ar-
tiste yougoslave Mercédès Pavelié. 
qui ont reçu des diplômes d'honneur 
et des présents. Dans les concours de 
ballets de théâtre, le ballet de !'Opéra 
de Zagreb a reçu le second prix. 

Enfin, la ballerine bien connue 
Mila-Corak-Slavenski se trouve parmi 
les trois ballerines dont les exécutions 
ont été particulièrement relenues. 

Un tableau du Titien 
à DubrovniR 

L'excellent connaisseur de la Re-
naissance M. Bernherdt Berenson, 
qui séjourne actuellement en Yougo-
slavie et est l'hôte de S.A.R. le Prin-
ce-Régent Paul, a découvert dans la 
cathédrale de Dubrovnik un tableau 
original du Titien, chef de l'école vé- • 
nitienne. Ce tableau représente !'As-
somption et sa valeur fut évaluée par 
M. Berenson à 5.000.000 de dinars. 

M. Berenson a visité également 
Trogir et Split, où il a étudié les ta-
bleaux et les monuments artistiques. 
Pour le tableau de Marie-Madeleine, 
qui se trouve dans la cathédrale de 
Trogir, et qu'on attribuait au Titien, 
M. Berenson a exp rimé la conviction 
qu'il s'agit d'une oeuvre de Padova-
nino. Au surplus, il a établi que d'au-
tres tableaux de cette oathédrale sont: 
deux de Gentile Bellini, un de Gentile 
d,- Fabriano et un de Palma Vecshio. 
M. Beren, on est plein d'admiration 
pour les oeuvres artistiques et les il fit la décldration suivante: sence de nombreux touristes français 

,,Je m'intéresse partimlièremem A t'heure où les gouvernements di- et en leur nom. Le représentant de 
a11x problèmes éco11omiqNes. Parmi rectement intéressés aux répercussions l'ard1evêque remercia la délégation 
e11x, je considère comme les de11x iP.temationàles de la crise espagnole de son geste et M . Jean Bourgoin, 

Le mini tre des Sports yougoslave, 
le D-r Rogié, représentant le gouv~r-
nement aux Jeux Olympiques, invita 
le 31 juillet le Comité Olympique à 
une petite fête. Le Ministre remit au 
ncm du Roi au Baron Baillet de La-
t,;ur et au chef des Sports allemand 
~on Tschammer Osten, l'ordre de la 
Couronne Yo1..goslave de première 
d asse, au secrétaire d'Etat, M. Le-
,rnld, l'ordre de St. Sava de !-ère 
classe, au secrétaire général Diem, 
l'ordre de la Couronne yougcslave de 
li-ème classe et à l'ingénieur Neun-
ltausen l'ordre de St. Sava de Il -ème 
classe. 

Ainsi le grand quotidien de Lon-
dres Dai/y Mail publie un article sous 
le titre .,La côte enchantée" dans le-
quel on lit entre aut res: 

tecture monumentale, illuminé avec monuments de Split et de Tro!('ir, et un got'.lt discret, offrant un rare spec- pour la vieille église croate de Pre-

d b d I d risquent de se perdre dans des discus- d 'l' ' d A · d / Yo o l ·e p111s importants, tout 'a or ce 11i e e egue es 1n1s e a ug s avz , 
L siens byzantines sur la non-inge' rence • · t d ·t l' llocut·on d la ré11nio11 des trois ports de Snsa,:, apres avoir ra u1 a 1 u 

et la non-intervention, les autres gou- ·1 t al d J Ro· CheVr.1l1'er le fifartinHica el Bakar par une liaison pre a , s ua ans e 1 
Yernements, ceux des Etats qui ne · d A · d la France dans ferroviaire. S1fsak ~st a11jo11rd'h11i trop premier es mis e 
sor.t pas encore mêlés à la nouvelle s ov Petit po11r recevoir /0111 les transports on r- 1 aume. 
négociation diplomatique, ont pour ---------------de marchand;ses passant dans son devoir de circonscrire le mal, en évi-

port. tant que la radio, la presse et les au- Hôtes allemands 
Une au/l·e question est la conslmc- f d bl y ) · · d trcs acteurs e l'opinion pu ique ne en OUrfOS av1e tion 'une !'Otite moderne tou,·istique 'ë 

Le ministre, M. Rog1é a été le 4 
août l'hôte du général Goering .. Le 5 
il fut invité à dîner par le ministre 
de Affaires étrangères, M. Von 
i\eurath, au château de Charlotten-
bourg. 

tacle all ié à la sensation musicale. A 

de Sufak à Nol'i par Bakar, Kral;·evi- fassent des choses d'Espagne l'enjeu 
des luttes intérieures. ca et Crikvenica. f e compte prendre 

Le mini tre de Yougoslavie à Ber-
Le 3 août sent arrivés par avion à lin M. A. Cincar Markovié a donné 

Belgrade le Président du got.verne-

,,Le littoral yougoslave que le 
Souverain a choisi pour une partie de 
Son repos, représente une des plus 
belles et des plus romantiques con-
trées de l'Europe. Le Littoral, d'une 
iongueur de 270 milles, et son étroi te 
ceinture, qui s'étend entre la mer et 
les montagnes, sont ornés de vignes, 
de cyprès et d'oliviers. De nombreu-
ses iles, Il y en a plus de mille, très 
romantiques, sont éloignées de la cô-
te de 2 à 3 kilomètres el offrent un 

Dubrovnik, les concerts eurent lieu 
sur la place historique, devant le su-
perbe Palais des Recteurs et les égli-
ses de Ste Marie et de St Blaise. A 
Kcrèula, Hvar, Rab, Sibenik, etc ... 
les auditions furent ég-alement orga-
ni,ées dans les cadres choi is des 
vieux palais, ou au bord de la mer 
sc,us les pins et les palmiers. Des mil-
liers de touristes nationaux et étran-
gns ainsi que la population dalmate 
ont été enchantés par ces spectacles 
r.t ont chaleureusement applaudi l'e-
x~cution magistrale des oeuvres de 
plus grands musiciens du répertoire 
classique ainsi que les morceaux choi-
sis de la musique yougoslave. 

des mesures po11r faire ava11c~r ces 
travaux." 

Après avoir visité Bakar et Mar-
tinséica, le Président du Conseil s'est 
rendu à Fuzine, d'où, -en automobile, 
il se dirigea sur Bled où il fut reçu 
en audience le lendemain p:u S. A. R. 
le Prince-Régent Paul. 

M. Stojadinovié n'a pas encore 
quitté Bled. 

La normalisation 
des produits industriels 

de la Petite Entente 
Dans le cadre de la collaboration 

économique des pays de la Petite En -
tente, on vient d'inaugurer l'action en 
vue de la création d'un comité pou r 
la normalisation de produits indus-
triels de la Petite Entente. 

La Yougoslavie a pris l'engagement 
dt. constituer un comité qui fo rmule-
rait des propositions sur la normali-
sation de certains produits industriels 
sur la base de questions concrètes. 

Le Ministère du Commerce et de 
lïndustrie a déjà, à ce sujet, élaboré 
u'1 projet de règlement. 

Feulllefon 

Là où l'union nationale est plus né-
cessaire que jamais püur maintenir le 
statut territorial avant toute autre 
chose, ce serait plus qu'une impru-
dence, une véritable folie de compro-
mettre, à l'occasion de la tragédie es-
pagnole, la paix sociale; ce serait tom-
ber dans le piège dressé par l'étr:m-
ger. C'est ce que les trois partis socia-
listes tchécoslovaques ont compris, 
lorsqu'ils ont délibéré suc la proposi-
tion du parti communiste qui leur 
off rait de substituer à la formule de 
l'union nationale celle du ,,front po-
pN!aire"; à l'unanimité ils ont repüus-
sé cette tentutive insidieuse des agents 
de Moscou et consolidé ainsi la disci-
pline nationale de tous les partis tché-
coslovaques. On n'attend pas une 
moindre sagesse des différents grou-
pes de l'opposition extraparlementai-
re en Yougoslavie. 

Nul ne peut dire à qui de l'armée 
ou des milices populaires ira la vic-
toire finale sur les champs de la 
gnerre civile. En attendant l'issue de 
cette tragédie, les différents gouver-
nements ont accueilli en principe la 
proposition française du 1-er août, 

L'art contemporain yougoslave 
La revue d'art hollandaise ,.Mou• rope du Sud-Est; ce fut pendant la 

ein", éditée par M. H. Van de période des Xll-ème, XIV-ème siècles, 
Eerenbeem à Amsterdam, vient de lorsque, sous les Rois et les Empe-
consacrer un splendide numéro à reurs yougo laves, furent constr uits, 
l'art contemporain yougoslave C'est en Serbie et en _Dalmatie, plusieurs 
grâce à Jïnitiative de M. C.-D. containes d'églises et de châteaux et 
Merins, consul général de Yougo- , lorsque furent peints plusieurs mil-
slavie, que celte belfe ceuvre a pu Liers de fresques, dont une partie, con-
être réalisée. servée jusqu'à nos jours, représente 

Nous sommes heureux de publier 
la traduction française de la préface 
de M. Milan Kasanin, directeur du 
Musée du Prince-Paul à Belgrade, 
dont /a publication en langue hol-
landaise a révélé au public si culti-
vé des Pays-Bas les efforts contem-
porains de l'art yougoslave. 

.,A l'exception des spécialistes et 
des personnes bien informées, la ma-
jorité du public pense qu.e l'a r t you-
go,lave est à la fois récent et res-
tn·int. Cependant, cet art a une hi -
stoire relativement longue où furent 
inscrites quelques pages brillantes. 

Ses débuts se rattachent étroitement 
au Moyen-Age, à l'époque de la fon-
dJtion des Etats yougoslaves indé-
pendants. Pendant, un certain temps, 
cet art a t_::u, de l'avi unanime des 

· savants, la première place dans !'Eu-

un réel t résor artistique. Malheureu-
sement, l'invasion des Turcs et d'au -
tres événements politiques à la fin du 
Moyen-Age, tels que l~s conquêtes de 
Venise et des Austro -Hongrois, vin-
rent inter rompre cette grande activilé. 

Pendant toute la période la Renais-
sance et du Baroque, une activité ar-
tistique indépendante a été à peu près 
partout rendu impossible aux Yougo-
slaves: dans les régions qui étaient 
tombées sous la domination turque, 
les artistes étaient réduits à continuer 
une tradition médiévale anémique 
pour les nécessités immédiates de 
leurs églises; dans les régions tom-
bées sous la domination des Habs-
bourg et de Venise, les meilleurs ar-
tistes partaient à l'étranger, où il 
travaillaient sans avoir, dans leurs 
provinces natales, ni véritable clien -
tèle, ni soutien moral. 

dans les salons de la Légation de ment du Rheinland M. le D-r Schmidt, tableau unique de beauté naturelle. Yougo lavie une réception en l'hon-le maire de la ville de Düsseldorf M. Les ports de ce littoral sont devenus neur des sportifs yougo laves partici-le D-r Wagenfirt, le président de la aujourd'hui des endroi ts admirables pant aux Jeux Olympiques. Chambre de Commerce de DU seldorf et paisibles, disposant d'excellents 
et plusieurs aulres personnalités en h6lels, des endroits où l'on peut me-
vue de la même ville. M. Hitler a reçu M. Rogié ner une vie aussi agréable que dans Le grand succès de cette première 

initiative justifie la préparation d'un 
plan encore plus vaste de grands fes-
tiva ls d'été sur notre littoral, ce qui 
sera une attraction nouvelle pour les 
touri tes. 

Les hôtes allemands ont visité la 
capitale, se sont rendus au cimetière 
allemand de l<o~utnjak, puis à Ople-
nac, sur le tombeau du Roi Chevalier 
Alf.xandre. Ils visitèrent le littoral, 
Zagreb, Ljubljana, etc ... 

Les hôtes de Düsseldorf ont entre-
pris ce voyage en Yougoslavie pour 
éludier sur place la situation écono-
n11que du pays et voir les beautés na-
te relies de la Yougoslavie. 

Soixante-trois Allemands du Palati-
nat et de la Sf!rre sont arrives en 
Yougoslavie à l'occasion de la célé-
bration du 150-ème anniversaire de 
l'établissement des colons Allemands 
dans la Ba~ka. 

Après une réception à Novi-Sad ils 
sont venus à Belgrade et se sont incli -
nés sur la tombe du Roi Alexan -
dre à Oplenac. 

Ce n'est qu'à partir de la deuxi~me 
moitié du XVlllème siècle qu'on con-
state un nouveau réveil de la vie ar-
tistique yougoslave: sous divers ré-
gimes étranger quelques écoles lo-
cales commencent à se former et à 
révéler plusieu rs beaux talents. Mais 
la tradition était affaibliie, presque 
interrompue; la clientèle dispersée, 
pauvre et aux horizons étroits; de 
plus, ces écoles locales ètaient fo rmées 
sous l'influence étrangère. L'unité de 
l'ar t yougoslave commence à se mani -
fester plus sensib lement dans la se-
conde moitié du X!Xème siècle, en 
union avec le mouvement polilique 
peur l'unification des Yougoslaves en 
un Etat indépendant, qui n'a été réalisé 
que récemment, après la Grande Guer-
re. C'est en même temps, l'époque 
pendant laquelle, aprés tant de siè-
cles, apparais.sent â nouveau des oeu-
vres importantes et de fortes person-
nalités artistiques. 

Ayant partagé ainsi, dans le passé, 
le sort de la nation pour la liberté, de 
laquelle il avait aussi lutté, l'art you-
goslave a reçu un élan vigoureux 
pendant la période qui a immédiate-
ment précédé l'union nationale. Les 
expositions artistiques, qui furent en 
même temps des manifestations na• 
tionales, organisées dans les grandes 
villes des provinces yougoslaves, non 

L'équipe olympique yougoslave, n'importe quelle autre région de l'Eu-
conduite par M. le Dr. J. Rogié, mi- rope Occidentale." 
nistre de l'Education Physique you- Le Dai/y Te/egraph publie égale-
goslave, a dépos.: une couronne sur ment un article intitulé: ,,Les villes 
le monument aux Allemands mort blanches et la mer azurée de la Da/-
pendant la guerre. matie," dans lequel on relève notam- Le succès de notre ballet 

à Berlin 
M. Hitler a reçu, le 8 août, M. Ro- ment: 

gic, mini ·tre de l'Ellucat1on Physique, 
accompagné de M. A. Cincar-Marko-
vié, Minist re de Yougoslavie à Berlin. 

LES RELATIONS 
BULGARC-YOUGOSLA VES 

,,La c6té du littoral yougoslave, le 
long de laquelle S. M. le Roi Edouard 
VI // fera sa croisière cet été, offTe 
beaucoup plus de panoramas roman-
tiques que n'impor te quelle autre ré-
gion de l'Europe." 

Le vaisseau-école de la Marine de Dans cet article, le Dai/y Telcgraph 
Guerre yougoslave ,,Jadran" est arri- soul igne que le voyage sur le littoral 
vé le 9 août dans le port de Varn_a, yougoslave est rendu encore plus 
où il fut accueilli par les officiers de ag réable par les paquebo ts très ma-
la marine de guerre bulgare. Après dernes et confortables des compagnies 
la visite de la villr, le Commandant yougoslave . 

A la fin de juillet, le ballet du 
théât re national de Zagreb a joué, à 
l'Opéra d'Eta t à Berlin, le ballet 
,.Coeur de pain d'épices" du compo -
siteur yougoslave bien connu J<. Ba-
ranovié. Le succès de cette oeuvre 
remarquable, interprétée déjà sur plu -
sic:urs scènes étrangères, a été très 
g1 and dans la capitale allemande. Le 
public a chaleureusement applaudi 
cette exécution et la p resse de Berlin 
adressa de nombreux éloges à l'au -
teur, à la musique yougoslave et aux 
artistes du théâtre de Zagreb. 

et les officiers du Jadran as.s._istèrent Evenlng Standard consacre un long 
à un banquet donné en leur honneur I article au"< beautés naturell es de l'île 
pa r le général Georgije Popov. de Locrum, de Boka l<oto rska etc ... 

encore libérées, puis les ex,pos itions à 
l'étranger, spécialement celles de Ro -
me, en 1911 et de Lo ndres en 1915, 
ont montré qu'i l exis te une nation 
vitale, capable de créer un E tat indé-
pendant et doué pour les arts. Au-
jourd'hui, où l'unité a été réalisée, il 
est tout nat urel que l'art trouve da ns 
l'Etat nationa l son premier appui. Les 
princ,ipales commandes aux sculp-
teurs, aux architectes et aux pein tres 
sont faites par l'Etat, et les municipa -
lités sont les principaux acheteurs; 
Ils s' int éressent aux Musées et aux 
beaux-arts ; ils envoient â l'étranger 
les jeunes artistes ap rès leurs premiè• 
res études dans le pays. De même, 
les deux églises, o rthodoxe et catho-
lique, qui, sous les Turcs et les Au-
trichiens, fu rent pour ainsi di re l'u-
nique refuge de l'activité artistique, 
donnent, aui<JUrd'hui encore et ccn-
stamment, du travail aux artistes. En· 
fdn, la jeune bourgeoisie yougoslave, 
quiqu'encore peu nombreuse et rela-
tivement pauvre, commande de plus 
en plus des travaux l'art. Cette clien-
tèle triple: l'Etat, l'Eglise et la bour-
ge01s1e, permet à l'art yougoslave 
d'être aujourd'hui fécond et va rié: les 
édifices publics et p rivés su rgissent de 
toutes parts, comme jamais depuis le 
Moyen-Age; on construit des mauso-
lées; sur les places de toutes les 
grandes villes, on élève des édifices 
d'art monumental; on exécute des 

fresques et même des 111'.)Saiques; 
on orne de tableaux les bureaux de 
l'Etat et les in térieurs privés. 

Oepuis quelques années, g râce à l'ii-
nitiative et aux soins de S. A. R. Je 

Les journ aux de Zagreb annoncent 

que le jeune public yougoslave, pour 
la raison qu'il est dépourvu de pro-
f,-ndes t r .. d1tions ar ti, •iq ,~, ccueille 
be3UCJUP plus · , ilemen t qu'un :iutre 
les g randes modifications qui s'ac -

Prince Paul, il existe, à Belgrade, un oor,1plissent dans l'art cur Jpéen, de-
Musée de l'ar t moderne, où sont ex- pu is la seconde moitié du siécle der -
p,osées les principales oeuvres, non nier, mais ce même public a un na -
seulement de peintres et des ~culp- . tionali sme inné qui ne lui permet pas 
teurs yougoslaves contempora ins, mais de s'enthous1:1smer facilement en fait 
aussi des a r tistes étrangers. L'initia - d'art p lastique pour ce qui es t irréel 
tive privée est, d'année en année, plus ou tout à fai t capricieux ou irration-
active et p lu0 , ,importante, et on doit ne!. C'est pou r ces deux raisons vr&i -
être reconnaissant à une société des semblablement que les luttes êntre 
amis de l'a r t te lle que ,,Cvlieta Zu- les ,,gauche" et les ,,droi te·· n'ont ja-
zorié" de faci li te r à Belgrade les tx- mais été trop violentes, bien qu'il y 
positions des artistes y,ougoslaves qui ait eu et qu'i l y ait toujours de ces 
se succèden t de jour en jour. Certai- oppositions. 
nement in formés de cet inté rêt pour Deux généra tions surtout sont &c-
l'art et de cette activi té, les peintres t ives à l'époque contemporaine: celle 
et les sculpteurs étrangers viennent de des impressionnistes, aujourd'hui aéjà 
plus en plus fréquemment organiser très réduite, et celle des ,,jeunes", qui 
chez nous leurs expositions, et, de leu r n'a pas encore de nom; fa majorité 
côté, les artistes yougoslaves exposent des artistes les p lus acti fs a moin de 
à l'étranger. 11 est t rès agréable de cinquante ans, et les trois quart~ d' 
constater que la Yougoslavie corn - entre eux en ont moins de quarante. 
mence à compter dans la vie a rtist i- Le représentants de l'impres,ion-
Que internationale. nisme ont eu leur période héroique 

Comme parro11t, l'art évolue en pendant le p remière décade de ce 
Yougoslavie dans des voies très di- siècle. En majorité, ils avaient fait 
verses. 11 est evJdent cependant c,ue heurs études à l'ét ranger, surtout à 
les extrêmes sont bien moins nom- Munich, mais ils ont réussi à marqtier 
breux que dans les autres pays. Les souvent, dans ce courant d'art pictura l 
cônservateurs persévérants et les pein- international qu'est l'impressionnisme, 
tres d'académie sont aussi rares que leur cachet personnel. Parmi les vi-
les extrémistes de gauche. Il est wai vants, le plus divers et le plus féc~nd 

ko, près de Split, qu'il considère 
comme une rareté de l'architecture 
médiévale. 

Un succês scientifique 
M. Dra!(o ljub Milosavljevié, assis-

tant à l'Univer~ité de Belvade, vient 
de remporter un brillant succès à la 
Facull~ de, ~ciences de Paris. Déjà 
licencié de la Faculté technique et de 
la Faculté de philosoph ie à Belgrade, 
il a soutenu les épreuves du doctorat 
d'Etat des sciences physiques à la 
Sorbonne. Sa thèse traite de l'électri-
cité: des courants et des 
de haute fréquence, non 

vibrations 
seulement 

des vibrations électriques, mais aussi 
des ondes appelées ultra-sonores. 

La compétence de M. dr. Milosav-
ljevié trouvera certainement à s'exer-
cer dans le futur Institut Nikola Te• --
sla, qui vient d'être fondé à Belgrade 
pour les recherches dans \e do -
maine des courants de haute fré-
quence. M. M. 

Une étude 
sur la .,Zadruga'' 

M. Emile Sicard, membre associé 
de l'Institut international de Soc/olo-
gie, a publié dans ,,Archives pour les 
sciences furicfiques et sociales'' (No 6 
de 1936) une étude sur les ,,éléments 
fondamentaux de la zadruga yougo-
slave". 

Cette étude, qui vient de paraitre 
en opuscule séparé, a été lue l'an 
passé à l'Institut international de So-
ciologie à Bruxelles et exp~se d'une 
façon concise les recherches de l'au-
teur sur la zadruga. 

est Richard J akopié, artiste qui ni! se 
contente pas seulement d'effets lumi-
neux, d'une note raffinée, mais qui 
cherche des accents profonds, pictu-
raux et humains, dans des composi-
tions de large envergure. Son ami de 
toujours, Fe rdo Vesel, par le_ temps 
et par la valeu r, est éga lement un des 
premiers imp ressionistes yougoslaves; 
ils exp rime sa nature équilibrée en 
lignes plus calmes. Matej J ama es• 
tout animé de dispositio ns lyriques. 
Emmanuel Vidovié est aussi un ar-
t is.te pondéré, peintre de l'aurore et 
du crépuscu le, por te uniquement. vers 
les pénombres mystiques, avec des 
coloris si éteints qu'on ne dévineràit 
jamais qu'i l est né dans le midi, sous 
le soleil da lma te. Bora Stefanovié a 
oomp lètement abandonné la technique 
imp ressioniste; après la guerr~, il 
s'est tourné vers la peinture natura-
liste, tout occupé des problèmes de 
lum ière cristall isée dans le paysage 
et d'arrangements paisibles dans la 
nature morte. Parmi le peti t nombre 
de dessinateurs et de graveurs de cette 
génération, Ljuba Ivanovié tient une 
place remarquable. 

A partir de 1910 environ, des mo-
dificat ions importantes se manifestent 
dans l'ar t pictural yougoslave. D'abord 
feu Miroslnv l<raljevié et Nadezda Pe -
trovié, puis Branko Popovié et Petar 
Dobrovié, sous l'influence de peintres 

(Voir la suite en 4-ème p. 6-ème col.) 
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Le Monde et la Ville 
La Cour 

S. M. LA REINE DE ROUMANIE 
A BLED 

On mande de Bled à l' Agence 
Autla: 

,,S. M. la Reine Marie de Rowna-
nie, Se rendant en Roum1ni\~, est 
arrivée lundi à Bled. 

La Dlplom.atle 
LE DEPART DU 'ONCE 

naient à fréquenter: toujours prête à 
rendre service elle s'occupait active-
ment d'oeuvres de bienfaisance et 
particulièrl!ment de la société ,.Ca-
ri/as". 

Le coup qui l'a frappée est d'autant 
plus douloureux pour les siens que 
rien ne pouvait le faire prévoir; elle 
laisse vraiment un grand vide dans la 
société de cette ville qu'elle aimait 
tant. Ses funérailles qui ont eu lieu 
samedi ont été une manifestation 

Mgr Pellegrinelti, nonce 
que, est parti à Rome où il 
ses vacances. 

apostoli- spontanée des regrets qne sa dispari-
passerait tion inspire. 

1, 
LE NOUVEAU MI ISTRE D'ITALIE 

A BELGRADE 

LA SANTE DE M. MILAN RAK!é 
L'état de santé de M. Milan Rakié, 

ancien ministre de Yougo lavie à 
Re.me, a donné en ces derniers temps 
quelque - inquiétudes. L'illustre poète 
a subi une double opération qui a été 
effectuée avec succès dans une clini-
que parisienne. 

L'ECHO DE BELGRADE 

LA VIE POLITIQUE 
M. M. Stojadinovié 
est rentré à Belgrade 

Le président du Conseil et ministre 
des Affaires étrangères, M. le dr. 
Milan Stojadinovié, est arrivé hier 
matin à Belgrade. 

Interrogé au sujet de certains 
bruits selon lesquels une reconstruc-
tion de son cabinet était à prévoir, le 
Pré ident, visiblement satisfait et 
bien dispos, répondit en souriant: 

,,li n'y a aucune reconstruction. li 
n'en a même pas été question." 

Un anniversaire 
de M. Korosec 

Dimanche a eu lieu à Maribor un 
grand meeting de l'Union radicale 
yougoslave en l'honneur du 30-ème 
anniversaire de l'activité politique 

A Zenica, M. Behmen, parlant de 
la situation politique générale dans le 
pays, dit notamment que le gouverne-
ment de M. Stojadinovié vint au pou-
voir dans des circonstances, aussi bien 
politiques qu'économiques, très diffi-
ciles. Le régime de M. Jevtié, condui-
sit le pays presque au bord de la 
guerre civile. Les hommes qui étaient 
alors au pouvoir n'avaient personne 
derrière eux et voulaient gouverner 
sans le peuple et contre lui. Le gou-
vernement de M. Stojadinovié, pour-
suivit M. Behmen, vint au pouvoir en 
tant qu'expression de la volonté du 
pays et comme une nécessité. 

La question 
des avoirs yougoslaves 

en 11alie 
L'attitude adoptée par l'Italie à l'é· 

gard des pays sanctionnistes après la 
le,·ée dès sanctions en vue de la nor-
malisation des rapports commerciaux 
esl inattendue. 

Cette attitude d'après laquelle l'i• 
talie considère les traités commer-
ciaux comme étant dénoncés et selon 
laquelle elle soumet à une certaine 
étude les avoirs, versés par les impor-
tateurs italiens à l'Institut national 
fasciste pour les échanges et les va-
leurs de Rome, oblige certains pays 
à prendre des mesures plus efficaces 
pour protéger les intérêts matériels de 
leurs milieux commerçants. 

Par suite de cette manière de voir, 
le so lde de nos avQirs en Italie se 
montant, à environ 250 millions de 
dinars, reste pour ainsi dire gelé. 

Selon une information de Rome, le 
ministre d'Italie à Tirana, M. Nidelli, 
remplacerait le Comte Viola di Cam-
palto, ministre italien à Belgrade, 
nommé chef du Protocole au mmis-
tère des Affaires étrangères à Rome. J du ministre de l' Intérieur, M. Ko-

En ce qui concerne l'activité renou-
velée du parti national yougoslave, M. 
Behmen déclara qu'elle n'inspire au-
cune inquiétude. L'état de choses ac· 
tue! contraste avantageusement avec 
celui des régimes antérieurs, sous les-
quels tous les ho,nmes politiques de 
marque étaient en prison ou inkrnés 
tandis que le nombre d'émigrants po-
litiques s'accroissait sans cesse et que 
les prisons de l'Etat se remplissaient. 
Auj ourd'hu!, les prisons sont vides et 
les bombes n'éclatent plus. 

Par leur existence, ces avoirs de 
notre économie dont la manière de 
liquidation est réglée par l'accord sur 
clearing, ne peuvent être pris en étude 
supplémentaire, d'autant plus que les 
commerçants italiens les ont versés à 
l'Institut national fasciste pour les 
échanges et les valeurs qui n'est en 
ce cas que l'intermédiaire, ce qui fait 
que cette ,,étude" constitue une fla-
grante atteinte à l'accord existant 
aussi bien en ce qui concerne le com-
merce que celui sur le trafic des paie-
ments. 

I 
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AUX AFFAIRES ETRANGERES 
M. le dr- Duiian Marinovié, conseil-

ler au Ministère des Affaires Etran-
gt'rs, est nommé f. f. de chef du Pro-
tocole audit Ministère. 

Sont déplacés: M. Konstantinovié, 
conseiller de la Légation à Athènes, 
comme Conseiller à la Légation de 
Vienne; M. Stankovié, conseiller de 
la Légation à Vienne, conseiller au 
Ministère des affaires étrangères; 
M. J. Ljotié, secrétaire à la Légation 
de Tirana, secrétaire à la Légation 
d'Athènes. 

Nos hôtes 
Plusieurs hôtes de marque ont sé-

journé dernièrement sur le littoral 
yougoslave et notamment à Dubrov-
nik. 

Ainsi, le Prince Anaulfo d'Espagne, 
cousin de S. M. la Reine Marie, est 
v1'nu à Dubrovnik, venant du Châ-
teau de Milocer, oû li est l'hôte de 

Ul\'E ELECTION 
A DE HAUTES FONCTIONS 

Nous apprenons que la Révérende 
Mère Michaël Rainfray fondatrice et 
ancienne Directrice du Pensionnat 
français Saint .Joseph de Belgrade, 
bien connue de la société de cette 
ville, vient d'être élue Supérieure Gé-
nérale de sa Congrégation. 

Cette nomination n'étonnera pas 
ceux qui ayant été les témoins de son 
activité ont pu apprécier son intelli-
gence, son dévouement et sa parfaite 
distinction; nos félicitations et nos 
meilleurs souhaits à la Très Révérende 
Mère Michaël dans ses nouvelles fonc-
tions à Paris. 

L'A~SOMPTlON A BELGRADE 
Le Curé de l'église française du 

Cottage Neïmar, fait savoir aux per-
sonnes qui s'intéressent à la vie reli-
gieuse de cette paroisse que le samedi 
15 août, fêle de \'Assomption est la 
fête Patronale de cette église. Outre 
les offices solennels, comme les di-

~- M. la Reine Marie. 30 Le neveu de S. M. la Roi d' Italie, le manches, il Y aura après-midi à 5 h .. 
Cuc d'Aoste est arrivé à Dubrovnik vêpres chantées et la procession vo• 
à bord du yacht .,AIT'errita". tive dans les rues, autour de l'église. 

* 
à La mort de M. S. Zagorac Le 8 août est arrivé à :é.ibenik, 

bord du navire italien ,,Monte Gar-
gano" l'amiral italien, M. Gino Duci, 
accompagné de sa femme. Il fut ac-
cueilli par le consul d'Italie et visita 
la ville. 

Les Informations 

M. Stjepan Zagorac, un des plus 
éminents hommes politiques .croates 
d'avant-guerre vient de mourir à Su-
sak, dans sa 68-ème année. 

M. Zagorac, qui fut prêtre catho!i-
que, fut élu encore jeune député à la 
Diète croate comme oppositionnaire 

NECROLOGIE au régime magyarisateur du ban 
Le 7 courant est morte presque su- Khuen-Hedervary. Partisan convaincu 

bttement, d'une rupture d'anévrisme de l'unité nationale des Serbes et des 
au cerveau, Madame Blanche Claude, Crcates, il fut le premier à aider le 
funmc du directeur de la Radiotélé- grand leader croate F. Supilo, dans 
graphie à Belgrade; elle était agée seg efforts pour la lutte commune des 
de 36 ans et mère de deux enfants de Croates et des Serbes, alliés à l'oppo-
9 et 2 ans. Elle était bien connue de silion magyare, contre l'ab olutisme 
Id société française de Belgrade el de Vienne. M. Zagorac fut un de 
de nombreus~s familles yougoslaves I chefs de la coalition serbo -croate à la 
que les fonctions de son mari l'ame• Diète de Zagreb. 

Le littoral yougoslave: 

Revue de 
S. M. le Roi 
d• Angleterre 

en Yougoslavie 
A l'occasion de l'arrivée sur le lit• 

toral yougoslave de S. M. le Roi 

une vue de Lopud 

1a ·Presse 

_ d'Angleterre, Edouard VIII, les jour-
naux saluent avec enthousiasme cet 
événement, publiant de nombreux ar-
ticles et correspondances consacrés à 
cette auguste visite et exprimant les 

Dans un second article, Vreme re-
lève qu'à notre frontière des Alpes, le 
Roi Edouard VIII a été accueilli dan3 
l'intimité la plus absolue par S. A. R. 
le Prince-Régent Paul et que l'entre-
vue de Leurs Altesses a duré deux 
heures. 

Le jour.1al rlit encore que ce long 
entretien historique aux frontières 
yougoslaves restera certainement com-
me une chose privée entre deux pa-
rents, tous deux grands champions 
dr la paix. Dans cette période inquié-
tante et troublée, malgré le caractère 
privé du voyage royal, il est tout na-
turel que, placés à la tête de Leurs 
pays, les deux Souverains aient consa-
cré Leur attention à la gravité de la 
si tuation internationale. Il est aussi 
certain que Leurs Altes,ws ont appor-
té à ces entretiens toute la chaleur 
découlant des sentiments de parenté. 
qui les unissent. 

entiments de profonde amitié qui 
nous unit au peuple britannique et 
d'amour pour son Souverain bien-
aimé. 

Notamment le journal Vreme pu-
blie dans ses premières colonnes un 
article disant que la Souverain du 
pays ami, auquel nous lient les sou-
venirs des jours les plus difficiles, a 
choisi, guidé par son sentiment du 
beau, les dites de notre Adriatique 
afin d'y passer une partie de ses va-
cances. L'Auguste hôte qui nous l'es-

,,. pérons, subira l'enchantement de ce3 
paysages que tous les artistes goùlent 
si fort, a fait à la Dalmatie un insigne 
honneur et elle, à son tour, en signe 
de reconnaissance, lui montrera tous 
ses charmes, tout son coeur et lui 
fournira toutes les possibilités du 
plaisir artistique. 

Poursuivant, le journal rappelle que 
déjà au Collège d'Oxford notre Prin-
ce fut le camarade intime du futur 
Souverain et qu'au cours de ses fré-
quents voyages à Londres, il ne laissa 
jnmais passer l'occasion de rendre vi-
site à son camarade, le Prince de 
Galles, afin de revivre ensemble les 
souvenirs de jeunesse. 

rosec. 
Un cortège formé par des habitants 

de la ville et des délégués d'autres 
localités traversa la ville en accla-
mant M. Koro5ec, puis se rendit sur 
la place où le meeting eut lieu en 
présence de nombreux hôtes de mar-
que venus de différentes régions de 
la Yougoslavie. 

L'ancien deputé, M. Zebot, ouvrit la 
réunion. Puis le ministre des Forêts 
et Mines, M. Dj. Jan1rnvié, prit la 
parole disant notamment que l'Union 
radicale yougoslave, à laquelle les 
Slovènes eux aussi ont adhéré avec 
enthousiasme, ne date pas, comme 
beaucoup le pensent, de l'arrivée au 
pouvoir du gouvernement de M. Sto-
j adinovié. Son origine doit être cher-
chée dans les régimes précédents, 
dans la période où les hommes qui 
demeurèrent avec le peuple pour dé-
fendre les libertés politiques contre 
les régi-mes du patriotisme patenté et 
du monopc.le sur la politique, furent 
persécutés et où M. Koro~ec, ainsi 
que d'autres hommes politiques, fu-
rent internés. 

,,Nous sommes pour une entente 
avec nos frères croates, poursuit M. 
J2r.kcvié, et cela non à cause d'avan-
tages politiques, mais bien parce que 
c'est un besoin réel du pays et de 
l'Etat. Pour une telle entente, il fallt 
ptéparer des conditions nécessaires 
pt éalables et notre activité consista 
jusqu'à maintenant, précisément à 
réaliser toutes les conditions ind/spen-
s,,bles à cet accord." 

M. Smodej, membre du Comité exé-
cutif de l'U.R.Y., prit la parcle et 
montra l 'importance de !'oeuv re poli-
tique de M. Korosec pour le dévelop-
pement de la Slovénie. 

M. Veble parla de M. Korosec com-
lTll! d'un grand parlementaire, rele-
vant les qualités qu'il déploie dans 
tc:ute son activité. M. Korosec fut en-
suite salué au nom des ouvriers et 
des artisans. Puis la réunion fut 
clôturée tandis que l'afsistance accla-
mait avec un très grand enthousiasme 
M. Korosec et le gouvernement de M. 
Stojadinovié. 

M. Behmen 
et la question croate 

Le ministre sans portefeuille, M. 
Behmen, arriva à Doboj où il assista 
à une conférence de l'organisation 
locale de l'U.RY. A cette occasion, le 
Ministre prononça un discours disant 
que lorsque le temps viendra de s'oc-
cuper de la question croate on saluera 
le moment où M. Macek jugera né-
cessaire de collaborer à la solution 
de cette question. M. Macek trouvera 
chez MM. Stojadinovié, Korosec et 
Spaho plus de compréhension pour 
cette question que chez les· hommes 
politiques avec lesquels il est actuel-
lement en pourparlers. 

Samouprava (organe principal de 
l'Union radicale yougoslave) publie 
un chaleureux article, souhaitant une 
ccrdiale bienvenue au Souverain bri-
tannique sur le sol yougoslave. 

.,C'est la première fois, après huit 
siècles, qu'un Souverain anglais vient 
dans notre pays. Depuis Richard 
Coeur de Lion jusqu'au Roi Edo11ard 
VIII, huit cents ans se sont écoulés, 
mais durant tout ce temps, notre peu-
ple a gardé à l'égard de la grande et 
noble nation anglaise des sympathies 
sincères et respectuellses. 

Notre Auguste Hôte, quoiqu'il vien-
ne comme simple touriste sur nos cô-
tes de l'Adriatique, n'est pas seule-
ment le Souverain de l'Etat le plus 
puissant du monde, nais Il est aussi 
une des personnalités les plus popu-
laires de notre époque, l'homme qlli 
;ouït des sympathies et du respect, 
non seulement de Ses peuples. mais 
aussi de l'hllmanilé civilisée toute 
entière. 

La Yougoslavie n'oubliera jamais 
que la Grande Bretagne a, en 1914, 
tiré l'épée du fourreall polir la défen-
se de la liberté des petits Etats, de la 
Serbie et de la Belgique, el que du-
rant toute la guerre mondiale, elle 
fut l'alliée fidèle et puissante, tou-
jours prête à venir en aide aux fai-
bles et .c1 ceux qui ne sont pas proté-
gés. Nous n'oublierons jamais l'ac-
cueil cordial et paternel fait en An-

A la mémoire de S. Radié 
Dimanche dernier, jour anniversaire 

de la mort du grand politique croate, 
S'tjepan Radié, des requiem ont été 
donnés à Zagreb et dans toutes les 
villes de Croatie ainsi qu'à l'église 
catholique de Belgrade. 

Après les services religieux plu-
sieurs orateurs ont parlé sur la vie et 
l'idéologie de S. Radié. Tout s'est 
passé dans le plus grand ordre. 

Elections municipales 
Le ministre de l'Intérieur, M. Koro-

sec, a autorisé les Bans des banovines 
de la Morava et du-Vrbas à prescrire 
les élections municipales en vertu de 
la Loi su'r les communes. Les élections 
auront lieu les 27 septembre et 11 
octobre. 

Dimanche ont eu lieu les élections 
communales supplémentaires dans 
cinq communes de la banovine de la 
Drave, affirmant la majorité rempor-
tée par les listes de l'U.R.Y. 

La police protège 
les réunions de l'opposition 
Le 23 juillet, M. Dimitrijevi~ Ljotié, 

chef du mouvement politique Zbor 
(appartenant à l'extrême droite) fit 
une conférence politique à Skoplje. 
Des jeunes gens l'ayant troublée, la 
police de Skoplje a puni les pertur-
bateurs d'une amende de 500 dinars 
chacun ou d'un emprisonnement de 
dix jours. 

Personne ne peut obliger l'Italie à 
continuer les échanges commerciaux 
avec les pays sanctionnistes sur la 
base des traités existants, mais d'au-
tre part on ne peut pas permettre que 
les droits acquis sur la base d'une loi 
internationale soient reniés sans au-
cun égard. Le traité de commerce est 
passible de modifications, mais la 
dette doit être liquidée telle qu'elle 
existe, d'autant plus que les débiteurs 
ont déjà versé les sommes en question. 

La réponse de l'Institut national à 
la question de la Banque Nationale 
yougoslave ne -peut être prise en 
considération. C'est un fait connu que 
l'Italie, ce qui est également le sort 
de nombreux autres rays, manque de 
devises, mais personne n'exigeait 
d'elle de faire ce qu'elle ne pouvait 
pas. Aussi, notre Etat a été forcé de 
prendre des mesures et le Ministre 
des finances a pris le 29 juillet une 
décision à ce sujet.. .. 

Dans l'avenir l'Italie ne pourra ache-
ter chez nous qu'au comptant et avec 
100% en devises. D'autre part, les im-
portateurs de l'Italie sont tenus à 
faire leurs versements par l' intermé• 
diaire du clearing. De cette façon 
nos avoirs en Italie ne subiront pas 
d'augmentation el le versement au 
clearing des avoirs italiens diminuera 
le solde actuel. 

lie de Lopud, paradis touristique! 
Les descriptions des_ beautés incom-

parables de notre littoral ne man-
q11ent pas. Notre journal, en faisant 
par aître dans chaque numéro deux 
photographies des endroits visités pijr 
les touristes participe dans la mesure 
de son possible à attirer l'attention 
des étrangers sur les voyages en 
Yougoslavie. Mais pour que les tou-
ristes étrangers viennent admirer les 
sites de la côte adriatique dans un 
nombre toujours croissant il faut que 
leu r séjour là-bas soit rendu agréa-
ble. Le confort sur place est une des 
conditions essentielles pour que les 
visiteurs, satisfaits de leurs vacances, 
reviennent une autre saison. Le con-
fort fait l'objet des soins et des ef-
forts de ceux, qui travaillent dans la 
branche du tourisme. Chaque progrês 
dans ce sens nous rapproche des pays 
dont la renommée est déjà établie et 
nous aide à rivaliser avec eux; c'est 
pourquoi nous enregistrons avec plai-

gleterre à nos enfants, qui trouvèrent 
une seconde patrie dans les maisons 
des familles anglaises les plus no-
bles." 

De son côté, Politika écrit, que la 
nouvelle du vcyage en Dalmatie du 
Souverain britannique a été accueillie 
aHc la plus grande joie et, depuis ce 
temps, on ne parle que de cela. Dans 
les grands ports, ainsi que dans les 
plus petits villages de pêcheurs, on ne 
s'intéresse désormais qu'à la visite 
royale. Les marins, et c'est toute la 
population dalmate, se préparent à 
accueillir avec enthousiasme le Sou-
verain de la plus grande nation mari-
time. Poursuivant, le journal dit que 
depuis toujours les marins dalmates 
ont eu des relations cordiales avec 
les marins britanniques dont ils sa-
vent reconnaitre la valeur et aux-
quels les lient des sentiments de fran-
che amitié. D'autre part, les marins 
anglais apprécient très hautement le 
courage et Jes qualités de nos marins 
dalmates. 

Pravda écrit sur le même sujet: 
,;Notre peuple cultive en particulier 

une grande admiration et un respect 
spécial pour Je protagoniste de la 
vleil/e démocratie traditionnelle en 
Angleterre, démocratie qui dans les 
fréqllcntes explosions politiques des 
peuples donna toujours un bon et 
grand exemple du respect de l'hom-
me et de la liberté. C'est de là que 

sir chaque pas en avant que nous 
pouvons constater. 

Voici deux photos qui illustrent 
d'une manière éloquente ce qui a été 
dit. La vue générale de l'île de Lo-
pud près de Dubrovnik · nous donne 
une idée de ce qu'est cette plage idyl-
lique, où le séjour est si paisible. 
Mais ce petit bain de mer possède 
maintenant un superbe hôtel avec le 
confort moderne qui peut satisfaire 
au go0t le plus exigeant d'un euro• 
péen qui ne se sent ira pas dépaysé 
dans cet édifice. Cet hôtel appartient 

1 
au propriétaire d'un h ôtel déjà exis-
tant à Lopud, M. Glavovié. 

La visite du Roi d'Angleterre atti-
rera sans doute vers la région de Du-
brovnik de nombreux touristes an• 
glais et le Grand Hôtel de Lopud se-
ra parmi ceux qui peuvent convaincre 
qu'en voyageant en Yougoslavie on 
reste dans les conditions habituelles 
du confort européen. 

découle /e grand prestige de I' Angle-
terre dans l'humanité civilisée, et c'est 
ce qui fait sa puissance qui se surpas-
se même en cette époque de ieux té-
méraires, parfois tout à fait déséqui-
librés avec les destinées des peuples. 

Nous espérons que le Souverain de 
l'Empire Britannique sentira l'amitié 
cordiale que notre peuple cultive à 
J'~gard de Son p:iys et de Son peuple, 
amitié qui est renforcée dans notre 
peuple par les liens de parenté de 
notre Maison Royale avec la Famille 
du Roi Edouard VIII. Et il est plus 
que certain que les regards du Roi 
Edouard Vl/1 s'arrêteront allssi bien 
sur le peuple paisible, travailleur et 
couragellx de Dalmatie que sur notre 
mer pittoresque." 

Les journaux de Zagreb, Ljubljana, 
Split, etc ... saluent également avec 
enthousiasme l'arrivée de S. M. Edou-
ard ·VIII sur notre littoral. 

LE DILEMME AUTRICHIEN 
Le correspondant de Politika, a 

Vienne, M. Sima Francen, revient sur 
l'accord austro-allemand, en notant 
qu'aucun événement dans la vie inter-
nationale n'a rencontré ,,tant d'inter-
prétations contradictoires." 

,,Pendant le conflit germ:;no-autri-
chien qui a duré Plus de trcis ans, 
nous avons perdu de vue que /'Autri-
che est pourtant un Pays allemand et 
(Jt:e son goi;vernement actuel sera 
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r · Les buts et les difficultés 
des nouvelles négociations commerciales 

Après la levée des sanctions contre seront concédés à la Banque Natio-
l'Italie, le gouvernement de Rome nale, alors que le reste sera librement 
décida de procéder à une discrimina- Yendu à la Bourse par l'entremise des 
tion du traitement entre les pays banques privilégiées. Les importateurs 
sanctionnistes et non-sanctionnistes. Il de mard1andises d'Italie liquideront 
dressa une liste des articles en prove- kurs comptes en déposant la valeur 
nance des Etats non-s:i.nctionnistes, respective au compte de l'Institut N(l-
qui pourront être importés en vertu tional pour les échanges avec l'étran-
d'une autorisation des douanes sous ger. Désormais, l'Italie ne pourra 
forme de contigent au prorata de 10 nous acheter qu'au comptant et devra 
jusqu'à 20% de leur importation en payer en devises. D'autre pnrt, les 
1934. Une autre liste embrasse les importateurs d'Italie devront conti-
articles qui pourront être importés des nuer à effectuer leurs payements par 
pays sanctionnistes, avec l'autorisation le clearing. C'est ainsi qu'on compte 
spéciale du gouvernement, mais cette diminuer successivement le s.olde de 
importation ne pourra être effectuée nos créances en Italie. 
que sur la base des compensations ré- $ 

ciproques: les pays qui n'achètent pas L'accord commercial avec la Grèce 
des produits italiens ne pourront rien qui avait été prorogé jusqu'au 31 juil-
vendre à l'Itnlie. Ensuite, le gouver- let, par suite du réglement de la ques-
neinent italien fit communiquer offi. tion des avoirs yougoslaves s'élevant 
cieusement qu'il considérait tous les environ à 40 millions de dinars et 
accords commercialLx et de clearing bloqués auprès de la Banque de Grè-
passés avec les pays sanctionnistes - d 1 ce, vient 'être pro ongé encore pour 
comme rompus. La Yougoslavie ne se un mois en attendant 9ue les pour-
trouve donc plus liée avec l'Italie par parlers entre la Banque Nationale de 
une convention commerciale. Il est Yougoslavie et la Banque de Grèce se 
clair que les échanges entre les deux terminent. 
pays ne pourront plus représenter ce On prévoit que le nouveau traité de 
qu'ils étaient avant le 18 novembre commerce gréco-yougoslave sera con-
1935, lorsque les sanctions ont été clu (lvant Ja fin du mois et entrera eo 
déclenchées sur la recommandation de vi·gue r le 1 e t b 1 , 1 . u · r sep em re, es represen-
a S.D.N. On ne peut entrevoir sur tants de I B N t' 1 d 

la base des compensations des iaffai- Yo gosla t a;qye B a ion:i \ 1, :e 
res commerciales de grar.de envergure u yantvie_ el' , e a anqdue el em-. que a rea ise un accor sur es a-

En ce qui concerne la liquidation voirs yougoslaves bloqués en Grèce. 
des avoirs en Italie, on sait déjà que Des négociations seront bientôt en-
le, ·gouve:nement de Ro~e procédera gagées avec la France; elles auront 
d abord ce!le des avoirs des pays pour objet d'obtenir des contingenbl 
non-sanct1onrnstes et plus tard seule- d'importation de maïs de pois de 
ment_ à c_elle des avoirs d~s pa~s pruneaux, de pommes' et de certains 
sanctronmstes, avec lesquels, il avait produits d'élevage. Nos relations sont 
conclu un accord pour Je reglement stationnaires par suite du solde actif 
des comptes. d'environ 100 millions de dinars en 

Comme on le sait, la Yougoslavie faveur de h France, qw entrave le 
avait signé avec l'Italie un accord de fonctionnement du clearing franro-
clearing. Les avoirs des exportateurs yougoslave. L'importation est en re-
yougoslaves con.signés au compte du cul, car les exportateurs françiis ne 
clearing jusqu'au 18 novembre 1935 peuvent recouvrer promptement !eues 
n'entrent pas en considération. 11 s'a- créances. 
git des avoirs provenant des verse- On espère que les négociations nou-
ments effectués après la mise en vi- velles, activement préparées à Paris 
gueur des sanctions économiques. La par M. de Commines le nouvel atta-
Banque Nationale de Yougoslavie a ché commerànl de France à Belgrade, 
demandé à l'Institut national fasciste marqueront un progrès clans les rap-
pour les échanges et le change ce ports économiques des deux pays. 
qu'il adviendrait de la somme de 150 Pour faire face au service de la. 
millions de dinars, représentant les dette publique il serait même néces-
versements effectués pour le compte saire que les exportations de la You-
des exportateurs you~oslaves après le goslavie en France soient plus fortes 
1~ novembre. L'Inst1~t de Ro_me a que ses importations <le France. Néan. 
r~pondu. que ce probleme sero bientôt moins, pour les premiers temps, il 
resolu. suffirait que la balance commerciale 

En attendant le Ministre des Fi- fût équilibrée. 
oonces yougoslave a pris, en date du 
29 juillet, une décision selon laquelle 
nos exportateurs justifieront leurs cer-
tificats d'exportation en Italie, dans 
un <lélai de 15 jours, en versant la 
valeur intégrale de la mlrch:111Jise 
(!}·portée en libres devises, dont 25% 

• 
Les négociations commeràales avec 

la Tchécoslovaquie porteront tout par-
ticulièrement sur l'ancien accord sui-
vant lequel Ja Tchécoslovaquie s"étnit 
engagée à nous acheter 10.000 wa-
gons de blé; elle dispose elle-même 

Notre tourisme: un grand hôtel moderne à Lopud (voir /'article) 

toujours prêt à conclure un accord da dr. R. S. la dernière déclaration 
arec le national-socialisme du Reich ... de M. 2ivkovié relative aux buts du 

L'accord austro-allemand n'est P.N.Y. et à la question croate. Le 
qu'une constellation opportune de journal rappelle que les buts du P .. Y. 
pays dont le but est Je même, celui du ont été ain;,i définis: ,,poser sur une 
Ill Reich. L'accord allstro-al/emand base solide l'unité du pays et de la 
n'est qu'une phase d'introduction d'lln nation", alors que la question croate 
rapprocherrent bien plus large ger- doit être résolue ,,de fa fa ço n la pllls 
mana-italien, qui a l'lntention d'oppo- équitable mais à condition de garan-
ser un front à la démocratie occiden- tir les intérêts vitaux et l'unité de la 
tale... Yollgoslavie". 

Par dessus tout, l'Allemagne a voulu 
se dégager de son isolement en poli-
tique extérieure et briser le cercle qui 
menace de l'entourer intégralement. 

En ce qui concerne l'accord austro-
allemand, il continue la politique de 
réduction de J'influence italienne, 
commencée cette année par la dissolu-
tion de la Heimivehr. 

L'Autriche s'est affirmée comme 
pays germanique. Serait-ce, peut-être, 
au détriment des relations f/alo-au-
trichiennes? Mais ce g/~1~ répond le 
mieux aux sentiments du peuple au-
trichien qui a du penchant pour le 
national-socialisme et qui est même 
pt èt à entrer en collision avec I' lta-
lif·.,. Le régime actuel en Autriche 
'cioit demeurer dans la crainte perma-
nente de se trouver devant le dilemme 
de choisir entre l'Allemagne et /' /ta-
lle ... " 

M. MACEI( ET L'UNITARISME 
Le Hrvatski Dnevnik, organe de M. 

Macek, commente sous la signature 

,,Les termes: ,,union de l'Etat el d~ 
la nation" sont assez imprécis . Les 
uns voient l'unité nationale âans une 
orpanisation centrali~fo de l'Etat, 
d'alltres la voient dans un régime 
,.unitariste'' ou ,,fédéraliste". 

Le second point de 2ivkovié est en-
core P10ins déternJné. Quelle est cette 
,,f:lçon la plus équitable" dont doit 
être la forme de cette ,,union", dans 
laquelle devront se développer les In-
térêts vitaux de la nation yougoslave? 

Malgré ce manque de précision, on 
voit bien Je rôle qui attend le P.N.Y. 
dans la politique intérieure yougosla-
ve. Ce rôle est de tenter jllsqu'au bout, 
sous le nom de ,,Yougoslavisme", de 
réaliser l'idée hégémoniste avec tou-
tes ses exigences et ses conséquences. 

Mais les Croates peuvent ne pas 
s'inquiéter. 2ivkovlé s'est trolNé déjà 
une fois au pouvoir et nolis avons 1·u 
l'effet qu'il a e(J sur le peuple croare. 
Il peut répéter l'expérience; le résul-
tat sera le même ... " 
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de qmntités suffisantes de blé, mais 
elle prendra le contingent prévu. Ce-
pendant on a affirmé qu'elle exporte-
rait notre blé immédiatement sur les 
marchés occidentaux, même si elle 
devait subir des pertes par suite des 
droits préférentiels qu'elle nous a ac-
cordés. Or, pour cette année, nous 
disp<>sons d'un excédent d'exportation 
de plus de 50.000 WKJ.gons et nous 
n'avons pas intérêt à ce que notre 
propre blé nous fasse concurrence sur 
les marchés étrangers. Dans le cas 
oil la Tchécoslovaquie accepterait de 
nous verser le préférentiel pour 10.000 
wagons, nous devrions exporter nous. 
mêmes ce contigent en Europe Occi-
,ckntale. Une telle solution satisferait 
les deux parties. intéressées et il est' 
ptobable que la Tchécoslovaquie nous_ 
accorderait des compensations d'une 
autre espère. Une autre question se 
pose, c'est de savoir quelles facilités 

.la Tchécoslovaquie pourrait nous ac-
corder au cours de la prochaine cam-

Notre commerce 
avec l'Angleterre 

Un certain nombre de commerçants 
Anglais s'élèvent contre la limitation 
des importations décrétée en Yougo-
slavie, sous prétexte que cette mesure 
est contraire au traité de commerce 
conclu avec l'Angleterre en 1927. lis 
rappellent particulièrement l'art. 8 du 
traité, disant: ,,On n'introduira au-
cune défense ni limitation d'irr,porter 
les marchand/ses produites· ou fabri-
quées sur Je territoire d'une des par-
ties contractantes, d'où qu'elles vien-
nent, si elles ne s'étendent pas dans 
la méme mesure à /'importation des 
produits similaires produits 6u fabri-
qués dans to_ut autre pays." 

Les cercles yougoslaves autorisés 
alfirment cependant que cet article 
est int~rprété de façon erronée par 
les Anglais qui ne tiennent pas comp-
te de l'art. 11 du traité. 

pagne d'exportation, tout particulière.- Une banque Balkanique 
ment pour les achats de fruits. 

Les poarprulers entré Belgrade et La Turquie et la Grèce ont à nou-
Budapest devront tendre aussi à veau soulevé la question de la créa-
l'équilibre de la balance. Pour le 1-er tion d'une Banque Balkanique, dont 
semestre de 1936, ~os exportations le siège serait, dans les premiers 
en Ho~g~1e ont acc_use une v.~leur de ·kmps, à Istamboul. Cette banque de-
102 militons de dinars et l 101port.1- vrait contribuer efficacement au ré-
tion des marchandises en provenance glement des conditions économiques 
de Hongrie de 60 millions. Ainsi, no- et financières dans les Balkans. 
rre balance comerciale s'est soldée par La Turquie et Ja Grèce soulèvent 
un aaif considérable en faveur de la également à nouveau la question de 
Yougoslavie et le recouivrement de la création d'une grande banque pour 
nos avoirs s'est trouvé aux prises avec la cultue du tabac, qui devrait, au 
de nombreus~ difficultés, Les Hon- fond,. représenter un conscrtium de 
grois nous offrent pour l'exportation tabac de grande envergure. 
clu bois des facilités qui, en raison de La Yougoslavie n'a pas encore don-
la perte du marché itialien, sont fort né son approbation à ces deux propo-
mtéressantes. Pour le premier semestre si tions et cette question est examinée 
de cette année, nos exportations de par les milieux compétents. 
bois ont diminué, par rappDrt à la Les promoteurs de ces projets affir. 
même période de l'année précédente, ment que le capital nécessaire au fi-
de 159. 700.000 dina!S. A titre de nancement de ces deux instituts pour-
compensation, 1a Hongrie demande rait être obtenu de la part de · plu-
que nous lui accordions des facilités sieurs groupes financiers français, qui 
paur les fournitures d'objets électro- seraient disposés à fournir des capi-
techniques, de machines et d'appareils. taux à ces instituts. On affirme que 

• ces deux questions seront portées à 

L'accord commercial avec la Tur-
quie, qui a été dénoncé par le gou-
vernement d'Ankara, expire le 20 oc-
tobre 19%. L'accord avec l,a Rouma-
nie e..xpire en décembre. Pour 
le premier semestre de 1936, 
nos exportations en Turquie se sont 
élevées à 4 millions de dinars et re-
présentent 0,25% de l'ensemble de 
~os exP?rtations. D'autre part, les 
1mpartattons des marchandises en pro-
venance de la Turquie n'accusèrent 
qu'une valeur d'un million de dinars. 
Les échanges avec la Turquie ne pour-
iront être intensifiés de façon sensible, 
car la structure économique des deux 
pays est similaire. 

Nos exportations en Roumanie au 
COurs du premier semestre de 1936 se 
sont élevées à 12.300.000 dinars tan-
d.is que nous avons importé dans la 
même période pour 38.600.000 dinars 
de marchandises de Roumanie. Notre 
balance commerciale est déficitaire 
particuli~rement à cause du pétrole. IÎ 
est fort improbable que les prochaines 
négociations pourront remédier à cet 
étr.it , de choses et rétablir l'équilibre: 
des échanges entre les deux Etats amis 
et alliés. 

Les pourparlers avec 
la Grèce 

Aujourd'hui arrive à Belgrade la 
·délégation hellénique pour les négo-
ciations cowmerciales avec la Yougo-
slavie, ayant â sa tête M. Argiropou-
los, directeur du ministère compétent. 

l'ordre du jocr d'une des prochaines 
réunions du Conseil économique de 
!'Entente Balkanique. 

Les Allemands 
et le cuivre yougoslave 

D'après les_ informations du Cour-
net Yougoslave, un grand consortium 
serait en voie de constitution en Alle-
magne pour l'exploitation du cuivre 
en Yougoslavie. Ce consortium 
comprendrait plusieurs grandes en-
treprises industrielles et banques, et 
prccèdera:t à la création d'une société 
par actions particulière dont le siège 
s,· trouverait en Yougoslavie. On ap-
prend également que les représentants 
de ce consortium ont commencé à 
racheter des concessions pour la pros-
pection et l'exploitation des gisements. 

Le consortium aurait lïntention de 
procéder à la construction. non seu-
lement d'installations modernes pour 
l'extraction du cuivre et pour sa 
transformation en cuivre bmt, mais 
aussi pour le raffinage du cuivre brut. 
On parle qu 'un capital de 250 millions 
à 300 millions de dinars serait mobi-
lisé à cet effet. 

Dans la presse 
économique et financière 

L'ALLEMAGNE 
DA!\S LEE BALKANS 

Le Jugoslovenski Kurir cite la re-
vue autrichienne ,.Wirlechaflliche 

Les pourparlers 
jeudi. 

commenceront Nachrichten qui traite des tendances 
de l'économie allemande de renforcer 

Le prix dù blé 
et la récolte du maïs 
Sous l'influence de l'énorme hausse 

èe, prix des céréales en Amérique du 
Nord et du Sud ainsi que dans l'Eu-
rope toute entière, les prix se sont 
également sensiblement améliorés sur 
le, marchés intérieurs du blé en You-
goslavie. Les prix qu'offrent actuelle-
mrnt les firmes étrangères aux pro-
du.teurs du blé ne sont que de peu 
inférieurs à ceux que donne ,,Prizad" 
(fociété privilégiée pour les Expor-
t:trions). 

Les commerçant yougo laves ont 

ses lien s avec les Balkans. Elle dit, 
notamment: 

,,La Drezdener Bank a assume !a 
direction d'un consortium qui a l'in-
tention de racheter le ponefeuille 
d'une grande banque de Belgrade. 
Cette transaction devra servir à un 
meilleur finance.rrent du trafic com-
mercial yougoslavo-allemand et faci-
litera la fondation d'entreprises in-
dustrie/les allemandes en Yougos/,1. 
vie." 

Nouvelles 
économiques 

L'ECHO DE BELGRADE 

L'accueil de la France 
aux futurs professeurs de français 

Le groupe de 28 étudiantes et étu-
diants du cours de langue et littéra-
ture françaises de l'Université de Bel-
grade, qui vient de vi iter la France, 
conduite par M. Wl. Rabotin, chargé 
de cours à la Faculté, est rentré il Y 
a quelques jours, après avoir passé 
trcis semaines en France. 

Ce voyage, organisé sous les aus• 
pices des Amis de la Yougoslavie, 
avec le patronage des deux Ministè-
res des Affaires étrangères et avec le 
cencours de la Légation de France, 
de l'lnslitut d'Etudes françaises; des 
Amis de la France et des PoiliJs d'O-
rient, comportait cinq étapes: Stras-
bourg, Nancy, Paris, DUon et Lyon; 
partout t:es manifestations d'amitié 
franco-yougoslave furent organisées 
au passage de ces futurs professeurs 
de langue française. 

organisée au bassin de Neptune, qui 
ccmportait une reconstitution de dan-
ces anciennes et les féeriques ballets 
de Loïe Fuller. 

Le 24 juillet fut consacré à la visite 
du Palais de Malmaison, où les étu-
diantes prirent un vif intérêt aux sou• 
venirs de l'impératrice Joséphine, 
puis au château de St. Germain-en-
Laye, dont l'histoire et les ri chesses 
furent commentées par M. Denfert, 
président du Syndicat d'initiative. Un 
déjeuner fut présidé, en l'absence de 
M. Languine, par M. Bernier, du 
Collège de St. Germain, un établisse-
ment où l'amitié pour la Yougoslavie 
est fidèlement entretenue depuis la 
guerre. Melle Desa Miloradovié e fit 
l'interprète de ses camarades pour 
remercier de toutes les attentions 
dont le groupe fut l'objet à St. Ger-
main. 

A STRASBOURG ET NANCY Le lendemain, grâce à la bienveil-
A Strasbourg l'accueil fut préparé lance de M. Henri Malo, les jeunes 

par les soins de la Société des Amis Yougoslaves visitèrent au château de 
de /'Université et le Comité alsacien Chantilly l'admirable collection du 
d'études et d'informations, qui firent duc d'Aumale, puis une réception fut 
visiter la métropole de l'Alsace à organisée à Senlis avec le concours 
leurs hôtes et offrirent un déjeuner de M. Louat, maire, et du dr. Audy, 
en leur honneur. M. F. Wendel se président des Poilus d'Orient, qui of-
prodigua pour que ce bref séjour fût frit un déjeuner particulièrement 
aussi instrnctif que possible et que la cordial. A Compiègne, après la visite 
première impression sur le sol de du château, c'est le baron James de 
France fût inoubliable. Rotschild, député-maire, qui salua les 

A Nancy c'est M. André Rosam- Yougoslaves au cours d'un vin d'hon-
bert, président de l'Alliance française neur, en évoquant ses souvenirs de 
et délégué des Amis de la Yougosla- Belgrade au début de la grande guer-
vie, le baron Riston, président du re. Le retour s'effectua par la clai• 
Syndicat d'initiative, et M. Guett-1 rière où, le 11 novembre 1918, fut 
mann, président des Poilus d'Orient, signé l'armistice. 
qui se chargèrent de la réception. Le La journée du 26 juillet, grâce aux 
dr. Schmitt, maire de Nancy, accueil- facilités données par M. Mugniot, di-
lit le groupe à \'Hôtel-de-ville en n·cteur du P.L.M., fut consacrée à 
présence de M. Dusserre, conseiller Fontainebleau, au château et à la ro-
de préfecture, du doyen Seyot, du rêt. Tandis que M. Rey, l'éminent 
professeur Dimoff, etc. Un déjeuner ccnservat.!ur, fit lui-même l'histori-
fut offert au restaurant du Gourmet que de la royale et impériale demeu-
lorrain, où as~istaient, outre les per- ré, M. Ballen de Guzman, qui dirige 
sonnalités déjà nommées, le dr. Ra- l'a$sociation des ,,Amis de la Forêt", 
do~evié, ancien assistant à la clinique se fit le cicerone des sites les plus 
infantile de la Faculté de médecine enc.hanteurs. 
de ]\'ancy, et le capitaine Viet, ancien 
combattant du front d'Orient, qui ap- Réceptions chaleureuses 
partient au 26-ème où servit le Roi Il faudrait ajouter maints détails, 
Pierre 1-cr et qui épousa une Yougo- qui ont chacun leur prix, à ces belles 
slave. M. Rosambert et M. Guettmann 
portèrent des toasts à l'amitié des 
deux pays et à la santé du Roi Pierre 
Il. La journée se termina par une 
visite à !'Exposition, où les étudiants 
ycugoslaves furent reçus par les ad-
joints Godfroy et Dubas. 

A Paris 

reccptions, à d'autres encore, comme 
c(']le du Musée Victor Hugo, de la 
Manufacture de Sèvres, de ta Cité 
universitaire de Paris, où le recteur 
Coulet présida un aimable déjeuner, 
au Cercle interallié où un lunch fut 
offert par le Ministre des Affaires 
étrangères, qui avait délégué M. Yves 
Châteigneau pour saluer ses hôtes en 

qui sera pour de nombreuses généra-
tions d'élèves yougoslaves la clef de 
tant de trésors. Et le président des 
Amis de la Yougoslavie affirma que, 
111algré des difficultés passagères, les 
intérêts des deux pays, inscrits dans 
l'histoirt et dictés par les nécessités 
le, plus hautes de la politique, rellte-
ront solidaires. 

Ce compte-rendu serait incomplet 
s'il ne signalait pas le geste touchant 
des jeunes futurs profes eurs qui se 
r('ndircnt spécialement à l'Arc-de-
Triomphe pour fleurir la tombe du 
Soldat Inconnu, où ifs furent reçus 
par le commandant Brunet, président 
de la Flamme. 

A Dîjon et à Lyon 
Après ce séjour de deux semaines 

à Paris, où l'acti vi lé de M. Marcel 
·1 essier avait fait des merveilles, nos 
j,•unes amis furent encore l'objet 
ù'tm cordial accueil à Dijon et à 
Lyon. Dans la métropole de la Bour-
gogne, M. M. Young et Frayssenga, 
des Poilus d'Orient, organisèrent une 
touchante récept ion , qui comportait 
une visite des joyaux d'art, de St. 
Bénigne au puits de Moïse, de Notre-
Dame au Palais ducal, puis un lunch 
à !'Hôtel du Nord où les Poilus d'O-
rient, M. Jules Mercier, secrétaire du 
syndicat d'initiative et le dr. ~tepa-
novié saluèrent leurs hôtes en termes 
chaleureux. 

Lyon fut la dernière étape. C'est 
M. Marc Héraut, président fédéral 
des Poilus d'Orient, qui avec le con-
sul de Yougoslavie et plusieurs nota-
bilités lyonnaises, se chargea de re-
cevoir M. WI. Rabotin, le groupe d'é-
tudiantes et d'étudiants. En l'absence 
du président Ed. Herriot, le maire-
adjoint harangua les futurs profes-
seurs. La visite de la magnifique ville 
de Lyon, les évocations de la guerre 
par les Poilus d'Orient, les dernières 
impressions de France avant le départ 
couronnèrent ce beau voyage en 
France. 

Le succès a parfaitement répondu 
à l'attente des Amis de la Yougosla-
vie qui ont décidé en principe de 
favoriser chaque année une telle ini-
tiative, si instructive pour de futurs 
professeurs de français. V. 

Notre tourisme 
GRANDE AFFLUENCE 

SUR LE LITTORAL 
Dans la seule journée du 2 août, 

douze trains spéciaux de touristes 
étt angers se dirigeant sur le littoral 
ont passés par la gare de Zagreb, 

transportant 704 voyageurs de seconde 
et 8.215 touristes de troisième classe. 

L' ar1 con1emporain 
yougoslave 

(Suite du feuilleton de la 2-ème page) 

français, en première ligne de Cézan• 
ne et des ,.Fauvistes", donnent une 
ncuvelle orientation aux jeunes. Après 
la guerre, les liens artistiques avec 
Paris se sont encore resserrés et quel-
ques représentants de l'Ecole fran-
çaise comme Vuillard, Bonnard, Mat-
tisse et Derain deviennent les maîtres 
indirects de beaucoup de jeunes pein-
tres yougoslaves .. Cette influil'!Ci tient, 
semble-t-il, non seulement du grand 
prestige de l'art français moderne, 
mais à ce q1Je le -coloris dans la pein-
ture correspond le mieux à la menta-
lité et à l'atavisme des artistes you-
go laves; Le cubisme et l'art abstrait 
n'ont jamai eu, en Yougo Javie, d' 
adhérents intrinsèques. 

Dans le groupe des jeunes qu'inté-
ressent avant tout les problèmes du 
coloris, il faut spécialement mention-
ner Milo Milunovié et un peintre dé-
cédé prématurément, Jure Planéié. 
Marino Tartalja et Marko Celebono-
vié, principalement limités aux pay-
sages, aux natures mortes et aux in-
térieurs; avec un goût raffiné, ils ap-
p10fondissent l'analyse des ,·aleurs. A 
l'inverse, Sava Sumanovié, s'efforce 
de réaliser une peinture monumentale 
dans de vastes compositions, el Mili-
voje Uzelac, dans des touches, libres, 
exprime la joie de vivre, qui est au-
jourd'hui unique dans la peinture 
yougoslave. Jovan Bjelié se tient dans 
un juste milieu, et Ignat Job donne 
des toiles expressives et décoratives. 
Les plus poétiquement inspirés sont 
Milan Konjovié, qui peint avec mé-
lancolie et extase, et Ivan Radovié, 
peintre inventif et nonchalant, qui 
aime les nuances lyriques, Parmi 
les femmes peintres, une des plus 
douées est Zora Petrovié, artiste d'ex-
pression sincère et ardente. 

Cependant toute la jeune généra-
tion ne se confine pas dans cette ten-
dance du coloris très exprimée. Les 
fréres et Tonne Kralj, en s'inspirant 
dt: l'art folklorique de leur région, 
s'efforcent de réaliser, en premier lieu 
sur une base linéaire, une peinture à 
la fois moderne et populaire. II existe 
aussi tout un groupe de peintres 
qu'attire essentiellement la vie sociale 
D'autre part, le peintre de fresque Zi-
rnrad Nastasijevié styl ise et épure les 
formes de ses toiles. La préocupation 
du dessin et des prédispositions natu-
ralistes sont les principaux traits do-
rninants d'un troisième groupe, dont 
les représentants, quoique différents 
l'un de l'autre, sont Ag. Kos et Vasa 
Pomori,ac. 

Le groupe arriva à Paris le 13 juil- serbo-croate, sans parler de l'accueil 
Jet au soir, au moment où les fêtes priYé, plus intime, comme le thé of-
pcpulaires battaient leur plein. Les fert par le colonel et Mme Gran-
Amis de /a Yougoslavie qui, d'accord djean, dont le fils, M. André Gran-
avec le Quai d'Crsay, avaient orga- djean, professeur à Ëiabac, accompa-
nisé les quatorze journées parisiennes- gna aimablement le groupe. 

Sur ce nombre, cinq trains prove- A cette diversité de tendances des 
naient de Tchécoslovaquie et quatre peintres yougoslaves contemporains 
d'Autriche. s'oppose l'unité relative des srnlp-

de ce voyage, accueillirent le profes-) Le .'v\inistre de l'Education natio-
scur Wl. Rabotin et les étudiants à nale avait tenu à mettre en perma-
la gare de l'Est, où M. L. Marin avait: nence à la clispo,ition des étudian!s 
chargé M. Marcel Tessier de leur 

I 
yougoslaves, une log-e de la Comédie 

souhaiter la bienvenue; le comman-
1 
française, d ou _les futurs professeurs 

dant Pavlovié représentait la Légaticn purent applaudir quelques succès du 
royale. \ nouveau r~per\oire: le Secre! d'Hen-

TOURISTES FRANÇAIS 
On remarque que les touristes 

fiançais deviennent de plus en plus 
nombreux en Yougoslavie. On vient 
maintenant de r~server le paquebot 
yougoslave Karadjordje pour trois 
voyages consécutifs de touristes fran-
çais. Le premier voyage sera effectué 
à partir du 14 courant. 

C'est :Y\. Tessier qui, avec un zèle , ry Bernstein, 1 Ane de Buridan de 
inlassable, a mis au point le pro-\ Robert de Flers, Aimée de P. Gé-
gramme de séjour, particulièrement raldy. Un groupe de touri tes français, 
chargé. I.e 14 juillet, jour de la Fête Deux réceptions plus officielles membres de la Société des alpinistes 
nationale, un emplacement fut réser- marquèrent ce sèjour, l'une à \'Hôtel- a été salué par M. Pretnar et les 
vé par les soins du général Gouraud, de-Ville de Paris, où en présence de membres du conseil d'administration 
gom·erneur militaire de Paris, devant M. le député Edouard Soulier, M. de la Société des alpinistes yougo-
le Grand Palais où fut passée la tra- Raymond-Laurent, président du Con- slaves. Des guides sûrs ont conduit 
ditionnelle revue des troupes. Ce fut seil municipal, assisté de M. Victor les Français dans les montagnes du 
un merveilleux spectacle de la fc rce Bucaille, syndic, et de plusieurs de Triglav et de Kamenica. Etant donné 
française. Le soir, c'est de la Butte se, collègues, souhaita la bienvenue qu'il n'y a plus de places dans les hô-
Montmartre que tes jeunes Yougosla- au:, hôtes de Belgrade, les saluant tels à Bled et à Pokljuka, nos hôtes 
vcs contemplèrent J'embra~ement de comme ,,les futurs ambassadeurs de ont séjourné à Jesenica d'où ils firent 
Paris et les feux d'artifice. la pensce et de la langue françaises." chaque jour des excursions. 

M. WI. Rabotin et M. Miodrag Popo-
vié remercièrent de leur accueil les 

teurs ce qui ne provient pas telle-
ment du fait que la tradition dans la 
sculpture est plus profonde, mais de 
ce qu'il existe des personnalités im-
portantes qui ont marqué de leur 
cachet toute notre époque. Spécifi-
quement, par son expression, ses thè-
nies et ses matières, la sculpture est 
plus variée et plus riche que la pein-
ture. Les principaux représentants de 
la sculpture contemporaine produi-
sent simultanément des oeuvres mo-
numentales et des travaux du domaine 
de la plastique intime et menue, en 
marbre, en pierre, en bronze en bois 
des bas-reliefs aussi ·bien' que de~ 
monuments, des bustes et des statues. 

Le culpteur Ivan Mestrovié est Je 
premier grand nom que les Yougo-
slave ont révélé à l'art européen du 
XX-ème siècle. L'étranger a peut-être 
plus vite et plus complètement que 
sa patrie apprécie son grand tempé-
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rament, sa puissance d'envergure et 
ses conceptions originales et l'a élevé 
au premier rang des maîtres euro-
péens. Dès sa jeunesse, il a commen-
cé avec le temple et il s'en tient au-
jourd'hui au temple. Peu importe 
que ce temple, soit national, chrétien 
eu humain. Mdtrovié est un 
homme èpique, constructeur de 
mausolées et de monuments, créateur 
de plusieurs centaines d'oeuvres, ar-
tiste à plusieurs points de vue en de-
hcrs et au dessus de notre temps, 
parent spirituel des oeuvres de Dela 
Quercia, Donnatello, Michel-Ange; il 
aime surtout les thèmes tels que la 
maternité, la mort, l'enfantement, la 
sc-uffrance, la révolte. Ses homme, 
sont presque toujours des titans, de~ 
p1ophètes ou des saints. Venant des 
Balkans, Mestrovié porte en lui di-
verses civilisations, méditerranéenne, 
occidentale et orientale, qui, à travers 
son art, se confondent en une synthè-
se originale. 

Dans la sculpture yougoslave mo-
derne, une place éminente revient au 
maitre Thomas R.osandié, qui est ra-
rement agité et très éloigné des va -
tes envèrgures et des grandes forces; 
il ne stylise jamais les fonmes, il ne 
soumet pas la nature à l'idée pour des 
raisons métaphysiques. Son do~aine 
est l'humanité, le sentiment doux et 
chaleureux, la plénitude sensuelle et 
la douceur des formes. Quoique très 
di,·ers d'après les thèmes et la ma-
tière, il a créé avant tout des statues 
en bois de jeunes femmes ou d'ado• 
lescents nus, rarement de grandeur 
plus que naturelle, maintenus d'habi-
tude dans des proportions humaines, 
viriles, mais d'une interprétation émue. 

L'apparition de Mestrovié et de Ro-
sandié se rattache à la période héroï-
que de la lutte pour l'union natio-
nale. Les sculpteurs qui sont apparus 
après eux, surtout les jeunes d'après 
i:uerre, sont plus occupés par les pro-
blèmes de pure plastique que par le 
rythme des lignes et le volume des 
formes; ils montrent une tendance 
lyrique; ils créent des sculptures in-
times et civiques. Chez Lojze Dolinar 
se remarque encore quelque caractère 
rustique et élémentaire, mais chez 
Fran Krsinié, la poésie, le silence et 
la joie de vivre s'ex tériorisent déjà 
pleinement. Le primitivisme de Fra 
Kralj est en fait du raffinement et le 
naturalisme de Tine Kos est loin de 
la naïveté. Les bustes et les reliefs de 
Sreten Stojanovié s'inspirent des ten-
dances les plus nouvelles de la sculp-
ture. 

Cep en dan t il est certain qu'on ne 
peut parler de J',,Eco/e yougoslave" 
en art, comme on parle des Ecoles 
française ou belge. Les artistes you-
goslaves sont encore très divers par 
leurs tendances, d'abord par manque 
de longues traditions, ensuite à cause 
des temps agi tés où nous vivons. 
Mais il semble hors de doute que l'art 
yougoslave s'affi rme aujourd'hui, plein 
d'abondance, de vitalité, comme le 
peuple dont il émane, qu'il possède 
quelques puissantes personnalités et 
qu'on peut avoir confiance en son ave-
nir. 

Ml/an Kasanin 

LE CABLE SOUS-MARTN ENTRE 
LA YOUGO')LAVIE ET LA FRANCE 

Le navire français ,.Ampère" est ar-
rivé il y a quelques jours dans la rade 
de Boka Kotorska. Ce nàvire est spé-
cialement aménagé pour les travaux 
de la pose des câbles sous-marins et 
c'est avec lui qu'on effectuera la pose 
du nouveau câble sous-marin entre 
llerceg Novi et Marseille. 

Ne jetez pas 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lui Faites le lire! -Musées et châteaux 
II nous est impo~sible d'entrer dans 

le détail des visites faites aux princi-
paux monuments et aux plus belles 
curiosités de Paris: la science et l'a-
mabilité des conservateurs comme M. 
Hurtret au château de Vincennes, les 
commentaires érudits qui accompa-
gnèrent la présentation des chefs 
d"oeuvre du Louvre, l'autorisation 
exceptionnelle donnée par le général 
Mariaux d',approcher le tombeau de 
1 rapoléon aux lnrnl1des, tout jus-
qu'aux moindres détails indiquait un 
voyage magnifiquement organisé. 

représentants officiels du grand Pa-

L'accueil de M. L. Marin 
"Crédit Foncier du RoJaume de Yougoslavie" 

et des "Amis de la Yougoslavie" 

Le groupe yougoslave consacra la 

(anciennement Uprava f ondova) 
fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursiles: Zagreb, LJubUana, Cetlflle, Sarlljevo, Spllt, Skoplle, MIi 

et Novi-Sad, 
V 

Agences: Kragujevaci Valjevo, Caëak, Zemun, Petrovgrad 
, l'ndu cléJà dans ces circonstances des 
quantités considérables de blé à 
('(-\ranger, jusqu'à pré ent. cette 
situation persiste encore quelques 
J(ll1r:,, les prix d'exportation seront 
,upérieurs à ceux offerts par ,,Prizad", 
et en ce cas le commerce des céréales 
b~ développera sur la base de la qua 
lité d'exportation. 

LA RECOLTE DES RAISINS journée du dimanche 19 juillet à Ver-

Enfin les Amis de la Yougoslavie, 
dans le cadre très parisien d'un res-
taurant des Champs-Elysées, réuni-
rent autour de M. Louis Marin et de 
ses hôtes, un certain nombre de per-
sonnalités, notamment le général 
Henry , ancien commandant de l'ar-
mée française d'Orient, M. Jel'rcmo-
vié, représentant S. Exc. M. Purié, 
M. Y\'es Chateigneau, délégué par 
M. le Ministre des Affaires étrange-
res, le prnfrsseur et Mme Rabotin, le 
professeur et Mme Lespieau, le pro-
fesseur G. Millet, M. Léon Eytolles, 
M. le Sillac, ministre plénipotentiai-
re, M. Albert Mousset, les drs Pey-
ron, de l'Institut Pasteur, et Pierre 
Minelle, Mes L. Ranvier, Albert De-
ville, Jevin-Ca,sal, avocats à la Cour 
M. Guy de Lencé, secrétaire générai 
de la Chambre de commerce franco-
yougoslave, M. G. Guillet, représen-
tant le Conseil Municipal de Paris, M. 
Marcel Tessier et M. Maurice Vigne-
rot, secrétaire et trésorier des Amis 
de la Yougoslavie, M. André Gran-
djean, M. et Mme Chaillot, Melles 
Zeyss, Trillot, Desclaud, M. M. Louis 
Millet, Giacometti, etc. M. le dr. Ar-
nautovié, directeur de l'Office scolai-
re, Me Mihé-Nikolié et Madame, 
avocats à la Cour, M. et Mme Mari-
novié, M. Blagojevit, etc. 

BltolJ, PriJepolJe et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

No~ exportateurs ont une situation 
d'autant plus facile pour le place-
ment des excédents de la récolte que 
notre blé est en moyenne par ses 
Qt•alités le meilleur de cette année 
dans le Bassin danubien. 

En ce qui concerne le maïs, on a 
commencé déjà à traiter les affaires 
avec les termes pour décembre e' 
janvier 1937 aux prix de 65 à 70 dinars 
p0t.r 100 kgr. Le maïs est en excel-
lent état dans tout le pays et on es-
compte que sa récolte produira cette 
année 50% de plus que celle de l'an-
née dernière, soit environ 50 millions 
d~ quintaux, chiffre ~ssez rarement 
atteint. 

D'après certaines informations, les saille> où il visita le château, s'arrê-
différentes sortes de raisins de table '.ant surtout à la Galerie des Glaces 
donneront cette année llne récolte où fut signé, le 28 juin 1919, jour du 
excellente tant au point de vue de la Vidovdan, le traité de paix. Le ,·i-
quantilé que de la quafité. 1 comte de Fontenay, ambassadeur <le 

L'exportation des raisins frais de Franc~, avait organisé une charman~e 
table-avait donné au cours de la cam- réception dans ses ~alons dont la vi-
pagne d'exportation précédente un comtesse de Fontenay fit les hon-
n-ontant de 15 mi/liens de dinars. neurs avec une grâce et une simplici-

LA FABRIQUE DE BROD 
La première fabrique yorrgoslave 

de wagons à Brod a étendu le rayon 
de son activité. En vert11 de la nou-
rnlle rédaction du 5 des statuts les 
usines .,fabriqueront et répareront 
les armes, les munitions et les pro -
duits explosifs, en tant qu'il ne s'agit 
pas du droit exclusif de l'Etat." 

NOUVEAU GISEMENT DE NAPHTE 
A proximité de Sid, non Join du 

village Sot, on vient de découvrir des 
gisements de charbon et de naphte. 
Des perforations sont effectuées par 
une Commission d'experts de Zenica. 

té qui ravirent les étudiantes et élu-
dian ts de Belgrade. C'est alors que 
l'ambassadeur prononça l'allocu!-ion, 
que \'Echo de Belgrade a publiée dé-
jà Le maître Borchard joua au piano 
une Polonaise de Chopin. Mme Milo-
jevié, de l"Opéra de Belgrade, inter-
préta des mélodies yougoslaves. De 
nomhreuses personnalités, notamment 
le colonel Gfüié, attaché militaire, 
assistaient à cette r~ception. 

Grâce à M. Courtois, maire-ad-
joint de Versailles et de longue date 
.,ami de la Yougoslavie '' , le groupe, 
après un lunch offert par le syndicat 
dïnitiative, assista à la fête de nuit 

Vlasnfk f odgovornl urednl'< Jng-. 9esdolnl, Novopazarrk~ 40, 40, Beograd . 
• 

M. Louis Marin félicita éloquem-
ment les futurs professeurs d'avoir 
choisi la mission, belle cn,re tcutes 
de faire conn:iître la langue française'. 

LA Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: tes capitaux de 
pupfffts, Its dépôts, lts fonds des églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. e • 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit Ie.s dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini• 

strâtl<>fts autonomes .sur le.s taxes et les revenus. 
Fournit tes ressources financières aux coopéraJives hydrauliques. 
Bscompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des ~aleurs d'Etat, des actions de la Banque 

Nationale et de fa Banque Aoricorc Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
s~ Finances. 

Escompte les couporus gagés de l'emprunt en dollars Seligmann). 

Les ensilaQernents du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

• CrddU Foncier d,u Royauine de Yougoslavie 
à Belgrade 

ou A ses succursales. _______________________________ .,. 
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